
La violence engendre
la violence

L'assassinat du chef communiste
belge Lahaut est-il un simple événe-
ment isolé, infiniment regrettable , ou
s'inscrira-t-il dans la liste de trou-
bles nouveaux que va subir la Bel-
gique ? Pour répondre à cette ques-
tion , il faudrait connaître le nom
et lot: intentions des assassins. Or,
jus qu'ici, malgré certains indices, les
recherches de la police ont semblé
vaines. Par ailleurs, les obsèques de
cet homme politique , que d'aucuns
prévoyaient agitées, et auxquelles le
parti popiste suisse s'était fait re-
présenter par le Neuchâtelois André
Corswant , se sont déroulées dans le
calme.

Pour affirmer qu 'il s'agissait d'un
véritable complot , on a fait état des
menaces diri gées contre d'autres
leaders communistes , en particulier
contre le secrétaire central du parti
Edgar Lalmand . Lalmand est, en
dépit de l'apparence hiérarchique , un
personnage beaucoup plus important
que ne Tétait Lahaut , dans le parti
communiste belge. Il est proprement
l'homme de Moscou , rompu aux mé-
thodes nouvelles du Kominform , alors
que Lahaut était un vieux militant
de l'ancienne école, dont les actions
d'éclat consistaient à crier « Vive la
république » à l'assermentation du
prince Baudouin .

On verra si ces menaces seront
suivies de tentatives d'exécution et
il est à souhaiter que la police pren-
ne désormais toutes les mesures de
précautions indispensables pour qu 'il
n'en soit rien. Quant à découvrir les
coupables , c'est dans certains mi-
lieux d'anciens rexistes que, d'après
la presse, il faudrait les chercher.

Quoi qu 'il en soit , ces graves inci-
dents prouvent que la Belgique n'a
point encore retrouvé la tranquillité
depuis les événements qui ont mar-
qué la rentrée du roi et son abdica-
tion différée. Elle a été secouée par
eux en profondeur . Et l'agitation dé-
cleYichée imprudemment  par certains
politiciens ne saurait plus être main-
tenue en surface.
rèï/r'sr dès attentat s que l'on déplore
aujourd'hui et qui , toujours d'après
les journaux , se recruteraient parmi
des extrémistes flamands, partisans
fanatiques du retour du roi , il faut
bien voir qu 'il a été précédé par d'au-
tres actes de violence . Dès que l'on
est sorti de la légalité, en n'acceptant
pas la loi de la majorité , on a dé-
chaîné le mécanisme de la violence.
Car les émeutiers qui , au début de ce
mois, sous la houlette des Spaak et
des Buset , prétendaient marcher sur
Bruxelles pour empêcher l'applica-
tion d'une loi constitutionnelle et
exigée par la majorité du pays, ne
sauraient refuser aux autres le re-
cours à la violence.

Pour nous, les méthodes de coer-
cition nous paraissent haïssables d'où
qu'elles viennent. Cela devrait être
un axiome pour tous les gens qui se
prétendent « démocrates ». Hélas ! il
n'en est rien.

René BRAICHET.

UN BAHEJ&GE GIGANTESQUE EN AUTRICHE

¦

Grâce à l'aide du plan Marshall , la plus grande usine électrique d'Europe, après
celle <i<- Dnjepropetrowsk, est sur le point d'être terminée en Autriche , clans le
mus if ni Tavem . Le lac artificiel qu 'on volt sur notre document peut contenir
118 millions de mètres cubes d'eau ; le barrage lui-même est long de 370 mètres

et haut de 120 mètres.

Le chef du nouveau
gouvernement grec

M. Sophocle Venizelos vient de cons-
tituer en Grèce un nouve au cabinet
composé uniquement  de membres du
parti libéral , et dont il assumera la

présidence .

¦

Un© ©mboi'ccstroii
chavire en Espagne

avec 60 passagers à bord
40 morts, 12 disparus

r

UNE CAT ASTR OPHE MARITIME

PONTEVEDRA, 23 (A.F.P.). — Un
bateau à moteur , dans lequel un
groupe de jeunes gens faisait une
-«.ortion .maritime, 3 fait naufrage
urès r f p  BoJ.-J.i».

Le nombre des victimes s'élève à
cinquante-deux. "

Les jeunes gens se dirigeaient de
Montevedra à Redondela , pour pren-
dre part à un match de football ,
lorsque leur embarcation , qui se
trouvait à peu de distance de la
plage, s'est renversée.

Comment s'est produit
l'accident

VIGO, 23 (A.F.P.). — La catastro-
phe maritime de Redondela, qui a
fait, selon le dernier bilan officiel ,
52 victimes (40 morts et 12 disparus)
sur les 80 passagers de l'embarcation
qui chavira , s'est déroulée, mardi soir,
a peu de distance de la plage de cette
localité.

L'accident a eu lieu quand le .ba-
teau — dont les passagers étaient
tous membres do la garde nationale
du général Franco — effectua brus-
quement un virago pour tenter de
sauver l'un dos .j eunes gens qui ve-

nait de tomber à l'eau . Il semble que
cette manœuvre ait produit une pani-
que parmi les passagers qui s'étaient
tous précipités à bâbord pour assis-
ter au sauvetage de leur camarade,

lie navire ayant perdu s«n euiilll -
bro chavira et tous les gardes furent
précipités par-dessus bord. Quelques-
uns des naufragés s'agrippèrent à
l'épave, mais celle-ci ne tarda pas à
sombrer. Des jeunes gens tentèrent
vainement de gagner le rivage à la
nage. Un grand nombre ne sachant
pas nager furent rap idement englou-
tis par les eaux .

LE SONNET D'ARVERSIl y  a cent ans...
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Il y a cent ans , exactement le 23
juillet 1850, mourait  clans la misère
un homme encore jeune , qui s'appe-
lait Arvers. Aujourd'hui , ce nom-là
n'est plus que celui d'un sonnet. Qui
ne connaît les vers demeurés fameux
en dépit des années :
Mon âme a son secret , ma vie a son

[ mystère,
Un amour éternel en un moment conçu ?...

Quelle est donc cette femme et ne com-
[prendra pas.

Grâce à ceux-ci le nom d'Arvers
n'est pas mort, et il est parvenu jus-
qu'à nous ; ils l' ont rendu centenaire.

Ce fut Sainte-Beuve qui découvri t
le sonnet d'Arvers et lui décerna ce
titre de « Roi des sonnets », qu'on lui
a impitoyablement conservé, car il
est des titres qui écrasent, sans ce-
pendant tuer. A l'époque, beaucoup
de Rens très sincèrement s'imaginè-
rent alors que Sainte-Beuve — qui
n'avait que médiocrement à se féli-
citer d'avoir inventé Joseph Delorrne
— voulait imaginer un poète fictif ,
auquel laisser la responsabilité de ses
déboires avec la muse. Cela ne fait
pas grand honneur à leur perspica-
cité. A vrai dire , c'eût été tout de
même un comble que le critiqu e des
Lundis fût le premier à vanter — en
s'en faisant le panégyriste — des vers
composés par lui-même. Mais, après
tout , saurait-on prévoir à quels ex-
cès le désir de passer envers et con-
tre tous, pour un mauvais poète peut
parfois pousser un excellent esprit ?
Sainte-Beuve , qui était d'ailleurs par-
faitement capable d'une nouvelle su-
percherie littéraire afin de se don-
ner ce titre de poète , qu'il ambition-
na toujours bien en vain , eût été en
revanche totalement incapable de
pondre quatorze vers de suite qui
fussent bons.

Or, dans le sonnet d'Arvers, le sen-
timent est exquis et la forme tout à
fait suffisante.

Quant à sa muse, il ne l'essouffl a
certes pas, mais tant qu'il existera
des adolescents pour aimer en silen-
ce et des femmes pour croire au
doux orgueil d'être adorées en se-
cret, le sonnet d'Arvers ne mourra
point Cela risque bel et bien de lui
assurer encor e une longue suite d'an-
nées.

Pendant quelque temps, Félix Ar-
vers fut une des célébrités du Bou-
levard et un dandy du romantisme
naissant. Il était d'une grande élé-
gance et d'une politesse raffinée.
Tonv Johannot l'a souvent pris pour
modèle de ses lions, Balzac prêta la

coupe d'une de ses redingotes à de
Marsay et d'Avricourt nous raconte
qu 'il portait volontiers : « un petit
monocle carré et d'ineffables pale-
lots de drap blanc à la mode des
gandins de l'époque ». Enfin Charles
Derennes note qu 'il ressemblait de
façon frappante à Musset : « à cela
près qu 'Arvers est brun ; similitude
physique , même dandysme ». Leurs
écritures avaient tant d'analogie
qu 'on aurait , paraît-il , pu les con-
fondre.

Mais, ce n'est pas tout ; leurs vies
se ressemblent encore dans les gran-
des lignes : une passion malheureuse,
— célèbre pour Musset et restée as-
sez obscure pour Arvers — à la suite
de laquelle ils se lancent pareillement
dans une vie de désordres. Tous deux
enfin meurent à quarante-sept ans,
après avoir été des gentilshommes
de lettres affectant volontiers l'indif-
férence ou le mépris de ce que le
monde peut penser de leur talent et
de leurs œuvres.

C'est très curieux encore : à feuil-
leter les Heures perdues l'uni que re-
cueil de vers d'Arvers, publié en 1833
chez Fournier jeune et introuvable
aujourd'hui, on retrouve perpétuelle-
ment —¦ sous une forme inférieure,
dénuée d'ailes et de lyrisme — ce
mélange d'ironie tendre et de mé-
lancolie qui caractérise le talent de
Musset. Et pourtant , à tout prendre ,
Arvers n'a nullement imité Musset.
Dans la génération de 1830, il y a eu
deux épreuves d'un même type , voilà
tout , et des goûts semblables leur ont
fait choisir des sujets analogues.
Aussi la foule, continuant à considé-
rer l'auteur du sonnet à travers les
quatorze vers languissants qui l'ont
sauvé de l'oubli , s'étonne encore par-
fois qu'un saule éploré n'ait point
poussé sur sa tombe comme sur celle
du poète des Nuits.

Et maintenant , qui était exacte-
ment Arvers, de quel monde sortait-
il et à quel milieu appartenait-il ?

Il paraît , tout ensemble, jovial et
triste, excellent et mauvais écrivain ;
il a produit , tout à la fois , un chef-
d'œuvre et des vaudevilles plus plats
que ceux de son collaborateur occa-
sionnel Clairville , ce qui n'est pas
peu dire. Qu 'a-t-il été : un bohème
ou un père de famille ? Erra-t-il sur
les chemins , comme Glatigny, en
jouant la comédie ; fut-il homme de
plaisir , homme d'études ou homme
d'affaires ?

Il a été tout cola et encore autre
chose, car il avait reçu des dons
multiples et n 'a pas su en tirer parti.
Faible et violent , nerveux et passion-

né , il subissait mille influences di-
verses et contradictoires dont il s'ar-
rachait par des coups de tète.

Un de ses parents, M. Crédé, qui
fut son cousin , nous a renseigné sur
ses débuts. Le père Arvers était mar-
chand de vins et rêvait de faire em-
brasser à son fils Félix la carrière
du notariat. Ce fut un clerc détesta-
ble. Il se lia alors avec Charles No-
dier, et , chez celui-ci , avec Ulrich
Guttinguer , Alfred Tattet , Victor Hu-
go et Alexandre Dumas. C'est le mo-
ment où il commence à écrire des
poésies qui obtiennent Je suffrage des
connaisseurs. Estimant que le succès
arrivait  trop lentement , il se décou-
ragea et bâcla quel ques comédies
légères dont il ne reste rien du tout
et ne tarda pas à s'en dégoûter. Il
abandonna le théâtre

Il avait eu , à seize ans , le prix
d'honneur de rhétorique et n 'eut pas
le courage de s'adonner au profes-
sorat ; i] demeura indécis durant
des années et gaspilla les plus beaux
talents du monde dans une bohème
hasardeuse, perpétuellem ent instable
et mourut misérablement en ayant
perdu tous ses amis , mais conser-
vant au milieu de ses ennuis , une
bonne humeur , une insouciance in-
altérable , et , par-dessus tout , la pas-
sion et le respect de l'art el des bel-
les-lettres. Ce fut , somme to ute  et à
1 encontre de ses vers élégiaques unjoyeu x garçon , un luron réiani-bon -
temps , comme dit Crédé , et qui sut
prendre la vie par le bon côté.

Vincent VINCENT.
(Lire la suite en 4me page)

L'île de Grëfe menacée
de graves désordres

à la suite de l'enlèvement
d'une jeune fille

CANDIE. 23 (A.F.P.). - Trois centsgendarmes sont on alerte et l'île deCrète tout entière est menacée degraves désordres à la suite do l'enlè-
vement à main armée de Stassoula
Potroghiorghi , Agée de 19 ans, fille
d un député libéral de Candie connu
dans la résistance sous lo nom de
capitaine Potroghiorghi.

La famille et l'entourage do ce der-
nier ont pris les armes pour venger
cet enlèvement, ot le fameux chef de
bande Mandouvas a offert également
les services de sa bande; malgré les
divergences politiques qui le sépa-
rent do la famille do Stassoula.

Déplacements
et villégiatureso

L ÏNGSNU VOUS PARLB-.

Vous étiez fort  animée, l' autre
jour , madame Chose , li t i i t l ts que
vous narriez à Mme Mt t chi t i  te betiii
vogage que vous avez lut!  pendant
les vacances hortog ères. J m surpris

^des bribes de votre disci inrs , ' t i i
été ravi de vos observalh it is sui . i s '
gens et les choses que vous ave: dé-
couverts : elles étaient empreintes
de vérité , de pittoresque e! de sa-
gesse.

Hél t ts ! ne croyez pas t ep end< 'nt-
que , si j' allais les rapporter  dniu r '
article , elles pussent le mtiins r 't
monde intéresser mes lecteurs. ) "t
dé placements , vos villég iatures t 's
sauraient trouver un écho dans la
presse. La raison ? Elle est si s im-
p le 1 Vous ne. vous appelez p as Hi'a
Hay tvorth , encore moins la pr in-
cesse Elisabeth el voire Auguste de
mari n'est ni Orson Welles ni l'Aga
Khan .

Quand le roi Farauk prend une
culotte de quatre à cinq millions —
une bagatelle — au casino de Den tt-
ville , ce fa i t  divers , insignifiant en
soi , fournit  la matière d'un article
illustré qui passe dans tous les jour-
naux. Si les bijoux de Mme Schiap a-
relli se retrouvent aussi mystér ieu-
sement qu 'ils ont disparu au cours
d' une soirée mondaine , le rédac-
teur se f ro t t e  les mains : trois
colonnes inespérées pour la une ,
alors qu'il n'avait justeme nt aucun
serpent de mer à se mettre sous la
dent (passez-moi celte image un pe u
hardie : nous sommes en vacances
encore) .

Vous vous récriez , madame Cho-
se ? Mme Schiaparelli n'est-elle p as
qu'une couturière , après tout? Quelle
erreur ! Quelle confusion ! Appr e-
nez, puisque vous pa raissez l'ignorer ,
que Mme Schiapar elli n'est pas une
couturière , mais un grand couturier.
Les subtilités de la langue fra nçaise ,
qui embarrassent tant les étrangers ,
ne doivent pas nous prendre de
court.

Vous êtes , madame Chose , une mé-
nagère accomplie. Sans vous pren-
dre même pour une bourgeoise, vous
représentez les vertus bourgeoises
par excellence : le savoir-faire , l'or-
dre, l'économie et la charité discrète
aussi , car quand vous obligez une
voisine, votre main gauche ne sait
jamais ce que fa i t  la droite.

Ainsi , si la société tient encore à
peu près debout , c'est parce qu 'elle
peut s'app uqer sur vous et vos sem-
blables. Mais c'est pour cette raison
aussi que le monde vous ignore et
que , si vous partez en vacances ,
l'opinion publique ne s'enquiert ja-
mais de vos fai ts  et gestes.

Votre Auguste , madame Chose , se-
rait-il à même de risquer quatre à
cinq millions sur un tapis verl ?
Avez-vous des bijo ux assez précieux
pour tenter les voleurs ou être ten-
tée de vous les voler vous-même ?
Non , n'est-ce pas ? Alors, pourquoi
voudriez-vous que j e publie la carte
postale que vous m'avez envoyée du
cao d'Antibes ?

Certes , au fond  de lui-même , le
pub lic n'est nas insensible à la vertu.
Mais , ce qu 'il apprécie bien davan-
tage , c'est l' extravagance. Et noltr
commettre des extravagances dianet
d'être r app ortées par la p ress e , il
f aut  posséder beancoun d' omp ri ou
avii r acquis une qronde célébri té .

Voilà pourquoi, madame Chose ,
personne ne saura que vont avez
mnnqé la bouillabaisse sur la Cane-
bière et que vous n 'avez ras tro 'mé
cela bon. Quand on inm'l p à M on-
treux S. A.  le comte de Paris à d» -
niisler la fond ue, 1rs iotirnnnr •"• r>*.
ment. les iottrnoux rlammt à Rp nvi
aile Son All ess» a fr"""» p rr i *it ""f
notre mets national . Mais . r>> f onrl.
VOUS ne saurons iamnis .?¦' I ' i l l i i<!t - a.
descendant du bon rof T.oni'-P^!-
lipne 'a annréciê noire f o n r i tf  ri".
vantnnp atm nous la bonillabn isse
des Marseill ais.

T. 'TMniî'NTT

LIRE AUJO URD'HUI
EN QUATRI ÈME PAG E :

Les arts et les lettres
tes bons sentiments

et la poésie
par André Marsaux

Là chronique des livres
par P.-L. Borel

Notes sans portée
sur Alfred Cortot

par G. D.
EN CINQUIÈME PAOE :

Au pays des bergères
Un récit de chez nous par Fram

LA NOUVEL LE-DELHI 21 'VF P.) .
— Deux cents morts, ro-t mille  ma i-
sons détruites, des diz aines dp mil-
lion s rie roupies de dégâts, to] <t sont
les chiffre s cités à la suite du trem-blement de terre nu ' s'est produi t  le15 août dans la province d'Assam.
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Le bilan du tremblement
de terre aux Indes

« Si nous ne disposons pas
de forces policières suffisantes

nous perdrons confiance »
X-: '

L 'ALLEMA GNE OCCIDENTALE SONGE A SE DÉFENDRE

aff irm e le chancelier Ad enauer
prévenir un nouveau conflit mondial est
de faire en sorte que celui qui voudrait
le déclencher sache qu'il ne remporterait
pas une victoire facile et en sortirait de
toute manière ruiné.

Le gouvernement fédéral ne se lassera
pas cle demander une protection mili-
taire pour son territoire , protection que
les Etats-Unis sont les mieux placés pour
lui fournir , car ils sont la plus grande
puissance de l'Occident.

La question de la sécurité nationale
se présente chez nous autrement que dans
n'Importe quel pays du reste de l'Eu-
rope. Nous devons à la fols faire face
au danger extérieur et au danger inté-
rieur. Ne nous y trompons pas. celui qui
vient des communistes est bien plus grand
que no le laissent paraître les chiffres
électoraux.
(Lire la suite en dernières dépêches)

BONN, 23 (O.P.A.). — Le chancelier
de la République fédérale allemande, M.
Adenauer , a parlé mercredi matin des
problèmes de son pays devant ' les re-
présentants de la presse nationale et
étrangère. Il a déclaré en substance :

Le gouvernement fédéral , le parlement
et. le peuple allemands sont très éloi-
gnés de penser à la reconstitution de la
Wehrmacht. Je suis d'avis , pour ma part,
qu 'étant donné l'évolution des événe-
ments depuis 1947 il faut créer une ar-
mée européenne . Les Russes ont organi-
sé en Allemagne orientale une puissan-
te force armée soviétique k laquelle les
Alliés occidentaux ne pourraient opposer
que quelques divisions. Or , il s'agit de
sauver la paix avant tou t, et cela ne sera

. possible qu 'en préparant la guerre , c'est-
à-dire en créant aussi à l'ouest une
puissante force armée. Le seul moyen de

« La remilitarisation partielle
ne permettrait pas de s opposer

; a la police populaire de l'Est »
déclare le leader socialiste Schumacher

BONN, 23 (O.P.A.). — M. Kurt Schu- tmâcher , premier président du parti
fiocialiste allemand (spd) , clans sa con-
férence de presse de mercredi , a qua-
lifié do complètement erronée l'idée
do comparer la situation de la Répu-
blique fédérale avec celle do la Co-
rée. Aucune comparaison no saurait
être plus dangereuse et plus fausse.

M. Schumacher, qui a exposé le
point de vue de son parti à l'égard
do la question de sécurité, a déclaré
quo l'affirmation selon laquelle le
réarmemen t de l'Allemagne, occiden-
tale servira à s'opposer à. la police
populair e de la zone soviétique , est
uu non-sens.

SI ; la police populaire de la zone
orientale marche, l'armée rouge mar-
chera avec elle, a ajou té M. Schuma-
cher . Le chef socialiste ne voit pas,
dans un temps pré v isible, la possi-
bilité d'une telle action , mais il est
absurde de croire que l'Allemagne oc-
cidentale puisse être oppos'ée à la
police populair e de la zone russe.
Sans une modification du statut d'oc-
cupation , du statut de la Ruhr et des
autorités de ce bassin , il n'est pas
concevable, même en théorie, d'envi-
sager la constitution d'une force ar-
mée. Rien n 'est possible du point de
vue militaire avec des forces alle-
mandes isolées. Même avec des for-
ces européennes , rien n 'est décisive-
ment possible . Pour obtenir un ré-
sultat , il faut  dé.ià envisager la con-
centration des forces armées de la
démocratie universelle.

Des divisions américaines
devraient être entraînées

en Allemagne
M . Schumacher n 'entend pas se pré-

occuper bea'ucqup de l'avis dos ex-
perts militaires En tout cas, ni la
stratégie ni la tncti iup . des officiers
américains no constituent le dernier
mot des méthodes p oU linue *.
(Lire la suite en dernières dépêchés)
ccws/sj r/syyjy/ /̂ss /̂sM^^

M. Schumacher estime que les for-
cas allemandes, en présence d'un po-
tentiel militaire beaucoup plus puis-
sant que tous les autres, c'est-à-dire
en présence d'un agresseur de l'est,
ne pourraient songer qu 'à uno défen-
se provisoire. .

En réalité, l'Allemagne, pratique-
ment , ne servirait que de glacis pour
la défense d' autres pays.

1 L'Allemagne ne servirait
que de glacis
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«:.:lire et l-ine 8>roze
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Elle aura mis nn somptueux tapis
sur le vieux banc , ourl é les feuilles
de lierre et enrobé le tronc du mar-
ronnier immense . Elle sera jolie , et
belle , demain. Elle brillera et allu-
mera partout des couleurs. Elle ser-
vira d écrins précieux, un écrin de
velours blanc , à des oiseaux joli s qui
se confondent , d'habitude , avec la na-
ture , grâce au mimétisme incroyable
dont Dieu leur fit présent. On verra
le bouvreuil-pivoine .avec son jabot
de sang et son manteau gris, les pla-
ines feu de l'éclatant petit rouge-
gorge, et la mésange charbonnière,
mignonne boule de soie bleue et jau-
ne au chef couronné de noir.

Le j ardin sera gai demain...
— Triste raison ! soupira Mlle Pi-

ton en t irant  une chaise près du
poêle. Et elle attendit la maîtresse
de céans .

Son cerveau trottait, elle ^'amusait
fort des manœuvres qu'elle avait

faites poiur rencontrer M. Lefaune
avant qu 'il ne rentrât , à deux heures,
dans son urne funéraire. Tout en son-
geant , elle fit sauter la b ande du cher
journal enfoui clans son manchon de
léopard. Elle voulait voir l'annonce
que le vieux garçon — il le lui avait
dit tout à l'heure — venait seulement
cle mettre dans « Crochets et Macra-
més ».

— Ah ! la voici : « Splcndidcs lam-
pes à pétrole avec abat-jour d'épo-
que , à vendre isolées ou par dix. »
Ces annonces... quel anpui I Je me ré-
jouis qu 'il l'ait mise. Depuis le temps
que je le lui avais conseillé 1 Je
n'osais lui en parler croyant que
mon idée ne lui agréait pas.

Mlle Piton , selon une habitude
qu 'elle avait adoptée, à soin insu sans
doute , pensait tout haut quand elle
était seule, elle trouvait cela plus
vivant. Elle croisa ses jambes cle coq,
aux pieds chaussés de cuir jaun e, et
s'appuya au dossier douillet de la
bergère. *>

— Vite , parcourons le courrier des
Fauvettes. «Je ne chante plus», écrit-
elle ? Et «L'oiseau en peine » ?... La
snirituelle « Aimée », écln* de rire
du Nid , répondait-elle au CO 8570 de
« Toujours rj lus haut vers les cimes »
(alias Adèle Piton) ? Oui , enfin 1
Mon Dieu , que sa réponse est drôle 1 »

« ... Tiens ! un nouveau pseudony-
me : « Cheveux blancs », que dit
« Cheveux blancs », se demanda-t-
elle ? « Une âme sœur secourable, ai-

mant la poésie , pour échanger cor-
respondance littéraire. »

Mlle Piton soupira :
— Encore une esseulée 1 C'est si

triste ! Je vais lui répondre , je lui
parlerai de mon chant , de mes- lec-
tures, de mes occupations ; cela l'in-
téressera sûrement. 0

Ainsi , pensons-nous souvent , si ce
n'est toujours , que les autres écou-
tent avec plaisir nos petites histoires,
alors qu 'ils aimeraient beaucoup
mieux nous raconter les leurs I

Pleine de zèle, Mlle Piton décida
de correspondre avec cette malheu-
reuse victime. La présidente du cour-
rier ne doit néqli .aer aucune  détresse!
Elle avait toujours un petit carnet
avec elle pour noter quelque Co-
primesautier — car l'esprit n'était
point banni dans le gazouillis des
Fauvettes. On l'y appréciait , elle
avait aussi une ou deux grandes
feuilles blanches, pliées et repliées,
et sur lesquelles pouvaient s'étaler
les judiciaux conseils, la compréhen-
sion émue, l'affection...

Le cerveau de Mlle Piton représen-
tait une chose fantastique, elle-même
prétendait qu'il tournait sans cesse
avec la régularité obsédante d'un dis-
que — de celui qui a enregistré l'heu-
re de l'Observatoire , par exemple.
— « Depuis que je suis présidente du
club des Fauvettes , ai-je une minute
de repos ? Je suis poursuivie sans
cesse, par l'appel cle la pensée... Mon
encrier, ma plume 1» '¦ y

Juetement, Mlle Piton venait ^ de

— Il doit faire des sous-verres pour
la chambre de Rosie.

— C'est charmant. Hé 1 Hé I gar-
dez-le le plus longtemps possible.
Que deviennent les travaux ?

— Les entrepreneurs discutent ,
pendant ce temps-là, cela sent le
moisi en bas...

— C'est parfait.
— C'est... c'est un peu ennuyeux.

Heureusement que Dalayrac ne sem-
ble pas s'affoler. Il est si riche 1 A
ce propos, je me demande si ça com-
pliquerait beaucoup, maintenant que
tout est ébranlé, de faire passer les
tuyaux vers notre cabinet de toilette.

Mlle Piton ne paraissait pas com-
prendre.

— Oui, expliqua Colette, ainsi
nous pourrions avoir une véritable
salle de bain... Et même... si le ma-
riage auquel je pense se fait : le
chauffage central.

La vieille fille admir a une fois de
plus l'esprit d'à-propos qui ne man-
quait jamais de se manifester chez la
jeune femme, et la quitta avec un
sourire entendu.
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Colette mit de l'eau à bouillir pour
le thé en passant à la cuisine ; arri-
vée dans sa chambre , elle lança son
chapeau sur le lit en chantonnant.
Elle interrompit sa romance en se
rappelant tout à coup que Dalayrac
était à côté , dans la mansarde.

Elle eût préféré que son hôte fît

sortir de son manchon une écritoire
d'un autre âge, à laquelle tenait un
petit encrier et une plume d'oie
bleutée.

D'un geste heureux , elle fit sauter
le déclic du petit encrier et trempa
la fine plume dans l'encre violette...
Elle oubliait l'heure, le lieu où elle
se trouvait et ce qu'elle y était venue
faire. Elle tendait la main à « Che-
veux blancs », sa plume courait sur
le papier... Elle s'arrêta parce que
le jour tombait et que l'on n'y voyait
plus rien . Elle s'aperçut alors qu 'elle
était là depuis une heure et s'en amu-
sa. Prenant son parti de ne pas ren-
contrer Colette ce jour-là , elle des-
cendit et se heurta à la jeune femme
qui rentrait en hâte, tenant par la
main son fils aîné , transformé en
bonhomme de neige.

— Chère Colette , comme je re-
grette...

— Remontez avec moi , mademoi-
selle Adèle.

— Impossible, j' ai un morceau de
chant à prendre « Au délire musical ».
Le magasin est assez loin d'ici. Il
faut que je déchiffre le morceau ce
soir.

— Je suis désolée, répétait Colette,
nous aurions pris le thé ensemble
avec Eric Dalayrac.

Mlle Piton pointa son nez en avant:
— Il est là-haut ? Je ne l'ai pas vu.

Quel dommage 1 Savez-vous s'il a lu
mes revues ?

Colette savait pertinemment que
non ...

des sous-verre dans le salon , mais il
avait tant insisté. « Raymond disait
qu'il y avait une pièce spéciale pour
ce genre d'ouvrage » ; en effet, un re-
coin désordonné et poussiéreux.
C'était une des coulisses les plus re-
culées cle l'appartement. Colette y
rangeait les conserves, car il n'y
avait pas d'office , et des poires d'hi-
ver s'alignaient sur une planche. Eric
s'y était installé. Singulière et dé-
plaisante idée.

En voyant la tète du jeune homme,
Colette eut un soupir de satisfaction.
II ne reviendrait, pas. La chaleur
proche du poêle à pétrole le conges-
tionnait , à moins que ce ne fût  le
mal qu 'il s'était donné pouf coller
les bordures des sous-verre... com-
plètement de travers.

A ses côtés, Prudent léchait des
bouts de papier doré qu 'il appliquait
ensuite sur ses mains.

Eric se leva , avec soulagement , en
voyant entrer Colette.

— Je m'obstinais... Mais je ne réus-
sis pas bien le sur-place, dit-il avec
une pointe d'ônervement dans la
voix. Je préfère un autre sport.

— C'est charmant , dit la Jeune
femme aimable , en pensant avec ter-
reur que Rosie ne voudrait jamais
accrocher cela , pour peu qu 'elle fût
de mauvaise humeur en rentrant.
Quel maladroit ! Quel incapable I
Heureusement qu 'il avai t les moyens
cle payer des encadreurs... L'adresse
est l'apanage des gens peu fortunés .

(A suture)

Une famille
sous un parapluie

A VENDRE

grand chalet meublé
à proximité de la Vue-des-Alpes. Etat de neuf ,

. situation de premier ordre ; facilité d'accès.
Grands dortoirs. Conviendrait pour société
sportive importante, maison de vacances, etc.
Adresser demandes de renseignements sous
chiffres F. N. 92, au bureau de la Feuille d'avis.

uïdîinriTDOVlMlt iUKiS
sérieux et qualifiés pour mouvements soignés
ancres 5 à 10 lignes sont demandés pour tout
de suite ou pour époque à convenir par

BULOVA WATCH
COMPANY

Personnes capables sont priées de se présen-
ter, en apportant avec eux leurs certificats
originaux, au oureau du personnel, rue Wels-

sensteln 9, Bienne.
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On cherche

COUTURIÈRES
connaissant bien la
machine à coudre
électrique.

Se présenter à la
Fabrique Biedermann & Cie S. A.,
Rocher 7.

On cherche pour le
15 septembre ou le
1er octobre, dans pe-
tit ménage soigné, une

jeune fille
sérieuse et de confian-
ce pour les travaux
du ménage. Adresser
offres écrites à L. L.
163 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie engagerait

acheveur qualifié
avec mise en marche, pouvant aussi
s'occuper du visitage. — S'adresser :

Maison veuve H. DUVOIS1N & Cie,
les Geneveys-sur-Coffrane.

URGENT
I ——

On cherche, pour jeune fille, 19 ans, ayant
terminé ses études d'école de commerce,

place de '

sténo-dactylographe
Adresser offres et conditions :
case postale 29519, Neuchâtel.

Aide de magasin
branche épicerie, est de-
mandée pour le ler sep-
tembre. Magasin Mêler, la
Coudre .

Bon,
manœuvre
est demandé par

Véga S. A.
Cortaillod

Fille de cuisine
si possible parlant l'alle-
mand, serait engagée tout
de suite par la cantine
du chantier, barrage du
Châtelot, poste : les Plan-
chettes. S'y présenter ou
écrire.

On demande une

JEUNE FILLE
ayant des notions . de
français, pour petit mé-
nage avec deux enfants de
8 et 5 ans. Congé régu-
lier. Entrée immédiate ou
pour date à convenir, —
Adresser offres-éoritéjs k
P. G. 128 au bureau, de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 15
septembre, dans petit mé-
nage soigné, une

JEUNE FILLE
sérieuse et de confiance
pour les travaux du mé-
nage. S'adresser à Mme
Emile Halun, le Landeron,

Un fraiseur
trouverait place

immédiate à la fa-
brique de moteurs
Zurçher & Co S.A.

à Saint-Aubin
(Neuchâtel).

Faire offres écrites
avec prétentions.

Nous cherchons
pour entrée Immédiate

mositeur-
électricien
quaSiiié

ayant quelques années
de pratique '
S'adresser :

PERROT & Cie
électricité

Saint-Honoré S, :
Neuchâtel .

On demande un
garçon de maison
Demander l'adresse du
No 130 au bureau dé la
Feuille d'avis.

Haison d'horlogerie cherche, pour
travail en fabrique ou à domicile,

RÉGLEUSES
! connaissant le point d'attache,

pour réglages plats. Travail soi-
gné exigé. — Adresser offres
écrites à S. A. 151 au bureau

de la Feuille d'avis.

Entreprise d'horlogerie du Vignoble
engagerait pour tout de suite

ACHEVEURS 1
pour travail soigné sans mise

en marche et f

décotteurs - retoucheurs
consciencieux et capable. Adresser
offres écrites à H. N. 150 au bureau

de la Feuille d'avis.

Manufacture de vêtements demande
pour Neuchâtel, jeune

COUPE UR
Neuchâtelois de préférence, expérimenté (civil
et uniformes) , pour gérance de petit atelier.
Situation d'avenir. — Offres sous chiffres

D. 11678 Y. à Publicitas, Neuchâtel.

Dame, 60 ans, bonne
ménagère,

cherche place
chez monsieur seul. —
Adresser offres écrites à
H. C. 172 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
cherche à faire rempla-
cements. — Demander
l'adresse du No 170 au
bureau d© la Feuille
d'avis.

La maison Schinz-Michel , à Neuchâtel, enga-
gera en septembre prochain une

APPRENTIE VENDEUSE
' Contrat de deux ans sous le contrôle de l'Etat.

Les jeunes filles s'intéressant à cet emploi
. sont priées de soumettre leurs offres par écrit ,

mais de ne se présenter que sur convocation.

A toute demande
de renseignements¦pri ère de joindre
un timbre p our la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » I

D' BRUN
Dombresson

ABSENT
jusq u'au 19 septembre

Dr Bernhard
médecin-dentiste

TEMPLE-NEUF 4

DE RETOUR

Çtm*>'&*r& *>Av^
nouveau bar sans alcool
Chaque soir dés 20 h.
Mercredi, samedi, diman-

che 14 h. 30 - 18 n.

Jeune f[lje„
de 23 ans et demi cherche
place pour faire le ména-
ge chez dame seule, à
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites k
A\ Z. 160 au bureau de
la Feuille d'avis.

COMPTABLE
• Jeune comptable ayant
travaillé plusieurs années
dans une banque , parlant
le français et l'allemand,
cherche place pour le dé-
but d'octobre, à Neuchâ-
tel ou dans les environs.
Adresser les offres à case
postale 331, Neuchâtel.

Ouvrier ébéniste
très qualifié, connaissant
les travaux de menuiserie,
cherche place pou r le dé-
but de septembre. Faire-
offres k case postale 505,
Neuchâtel, ou tél . 5 16 59.

On demande

jeune homme
de 16 à 18 ans, très hon-
nête et sérieux, en qualité
de commissionnaire. —
S'adresser: magasin Lehn-
herr, rue du Trésor.

Conf iserle-tea-rom de la
région cherche, pour le
2o septembre ou pour
date1 k convenir, une

JEUNE FILLE
pour le service du tea-
room et du magasin, sa-
chant bien la langue fran-
çaise. (Débutante accep-
tée) . Faire offres avec cer-
tificats, prétentions de sa-
laire et photograph ie,
sous chiffres S. B. 164 au
bureau de la Feuille
d'avis ,

Chasseur
Jeune homme débrouil-

lard trouverait emploi
comme tel au café du
Théâtre, Neuchâtel. En-
trée Immédiate.

MONTREUX
On cherche pour le ler

septembre, un fort gar-
çon de courses, de 17 à 25
ans, sachant si possible un
peu le français. Salaire
selon entente . S'adresser
boucherie Fred. Ammeter,
Territet, tél. (021) 6 37 29.

Fabrique
de cadrans

cherche

mastiqueuses
Adresser offres écrites
à P. R. 165 au bureau
de la Feuille d'avis

On cherche

personne
pour faire le ménagi
d'une dame âgée. Petit!
soins k donner. Faire of-
fres avec références e|
prétentions sous chiffre:
M. C. 159 au bureau d<
la Feuille d'avis.

On cherche pour le ler
septembre

HOMME
sérieux, sachant traire et
connaissant les travaux de
campagne. S'adresser à M.
MléviUe. Châtillon sur Be-
vaix , tél . 6 62 75.

Famille avec enfants
cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Entrée au plus tôt . —
Adresser offres écrites k
D. M. 175 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme débrouillard et conscien-
cieux trouverait place de

commissionnaire
dans commerce d'épicerie. Bon salaire.
bureau de la Feuille d'avis.

. ~^^̂ —»P"——*—— ¦¦¦¦¦¦—m*r

ON CHERCHE

faiseur d'étampes
qualifié, ayant pratique et connais-
sances des étampes simples et multi-
ples. Place stable et bien rétribuée.
Adresser offres avec photographié et

. y certificats sous chiffres R. N. 167 au
c™—4—; buronu de' ÎU TPotiilio cl'ïtr'ic-.

r - — s
BULOVA WATCH

C O M P A N Y
engage tout de suite \

bons décotteurs
h sur mouvements soignés ancras 5 à
jj 10 lignes. Personnes capables sont
jj priées de se présenter, en apportant
j j avec eux leurs certificats originaux,

au bureau du personnel, rue Weis-
H senstein D, Bienne. jI\. a • A

Nous cherchons spécialement
pour le canton de Neuchâtel

un vendeur qualifié
pour tracteurs

ou une maison de la branche.
Faire offres détaillées à la
maison MEILI, fabrique de

tracteurs, Schaffhouse.

I CLIENTÈLE PARTICULIÈRE
Nous cherchons un représentant expérimenté
pour la vente de nos produits alimentaires de
première classe. Marques introduites . Situation
stable pour homme actif et persévérant . Pas
de livraisons, pas d'encaissements. Fixe, com-

mission et frais après période d'essai.

Offres sous chiffres OFA 4206 B il Orell riissli-
A11 nonces S. A., Berne.

ON DEMANDE OUVRIERS

ÉBÉNISTES
Se présenter à Robert LAVANCHY S. A.,

Prébarreau 8, Neuchâtel ,

Technicien on
dessinateur-architecte
capable et expérimenté serait engagé tout de
suite par grande entreprise de construction du
canton de Neuchâtel, pour projets , plans, devis,
métrés, directipn de chantiers , etc. Place stable

I e n  
cas. cle convenance et possibilité de se créer

une belle situation pour candidat sérieux et
capable. Faire offres avec prétentions, curricu-
lum vitae , etc., sous chiffres P 4797 N. k Publi-

citas, Neuchâtel.

ON CHERCHE A LOUER,
si possible au centre de la ville,

local ou deux locaux
d'environ 60 à 100 m2 de surface, située au

rez-de-chaussée, avec cave en dessous.
Adresser offres écrites à P. C. 174 au bureau

de la Feuille d'avis.

I L a  

fabrique Agula , Serrières \ :
engagerait I j

tout de suite quelques jeunes |

OUVRIÈRE S
QUALIFIÉES |

PLACE STABLE X

I COMPTABLE
langue maternelle française, connaissant
l'allemand, est demandé. Entrée à con-
venir. Faire offres avec prétentions et
références sous chiffres A.S. 18167 J. aux

Annonces Suisses S. A., Bienne.

» „.- Grand magasin de la ville cherche,
pour entrée prochaine,

déjà formée, sachant le français et si possible
l'anglais. Sera mise au courant cle la branche.
Adresser affres, avec indication de références

et prétentions de salaire sous chiffres
A. L. 162 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour Zurich
1. dans famille suisse-allemande (trols

personnes)

bonne à tout faire
de 45 à 55 ans, avec de bonnes référen-
ces. Salaire : Fr. 150.—. Pas de gros
travaux.
Condition : langue française.

a- Bonne à tout faire
de 30 à 40 ans, pour maison privée
(trois personnes). Bon salaire.

S'adresser avec copies de certificats :
Stadt. Arbeilsamt , Frauenabteilung,
Hohlstrasse 35, Zurich 26.

OUVRIER
cherche chambre, pour fin
août. Adresser offres écri-
tes à P. Z. 177 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ménage de deux per-
sonnes cherciie

LOGEMENT
de deux ou trois pièces,
haut de la ville. Adresser
offres écrites à B. V. 161
au bureau de la Feuille
d'avis.

VACANCES
On cherche aux envi-

rons de Neuchâtel , poui
séjour tranquille de va-
cances, appartement pour
deux personnes, du 25
septembre au 11 octobre.
Adresser offres écrites à
P. C. 142 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage de deux person.
nés cherche à louer

petit logement
de deux ou trois cham-
bres et cuisine, avec or:
sans confort. Adresser of-
fres écrites à R. C. 131
au bureau de la Feullk
d'avis

Tailleur çhetehe à louei
a Neuchâtel , au centre
pour tout de suite ou
pour date à convenir

DEUX
CHAMBRES

1er ou 2me étage, pour
atelier et vente. Offres
sous chiffres A. 11677 Y.,
à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune homme cherche

chambre
à Neuchâtel, chauffage
central. Offres avec prix
sous chiffres L. 5390 Y.,
k Publicitas, Berne.

•Couple cherche pour
tout de suite

chambre
meubléeiià deux Hts, cen-
tre si possible. Faire offres
k casa postale 29519, Neu-
châtel .

SEBBUBËBÏÉ -
Chauffages centraux

Pour raison de santé , à remettre ,
dans ville des Montagnes neu-
châteloises, un commerce cle ser-
rurerie, chauffages centraux ,
jouissant d'une bonne clientèle.
L'acquéreur pourrait soit louer
l'immeuble, soi t en devenir pro-
priétaire.

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'Etude Albert Maire, notaire,
rue M.-A.-Calame 15, le Locle.

( &
| A vendre au Val -de -Ruz !

Maison genre villa de trois logements
de trois chambres, bains. Véranda , bal-
con , garage. Grandes dépendances. Par- 1
fait état d'entretien. Un logement dis-

ponible. Prix : Fr. 42,000.—.
Tél . (038) 714 17. ,

V J

A vendre tout de suite pour raison de
famille, Jolie

STATION-SERVICE
exploitant AUTOS, MOTOS et CYCLES sur
route cantonale Neuchâtel-Yverdon , avec
outillage et petit stock de marchandise. Petit
verger et jard in potager attenant, mais sans
appartement. Seul mécanicien diplômé sera
pris en considération . Adresser offres écrites ;
à R. S. 176 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre, dans une
bonne situation, vue,

immeuble
d'ancienne construction,
deux appartements de
trois chambres et dé-
pendances. Grand local
pour atelier (ferblantier
ou autre métier) Adres-
ser offres écrites k T. C.
720 au bureau de la
Feuille d'avis .

Chambre avec confort
pour le ler septembre . —
Tél. 5 27-93.

A louer belle chambre,
bien meublée. Mime Hen-
rlod , Côte 21.

A louer à Salnt-Blalse

deux chambres
meublées ou non, soleil ,
vue, part à la cuisine, k
dame solvable ou couple
sérieux. Adresser offres
écrites à, F. F. 173 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrière
de toute moralité, cherche
chambre et pension, si
.possible dans famille. —
Ecrire sous chiffres P.
4810 N., â Publicitas, Neu-
châtel .

Chambre tout confort,
ave'c pension. Premier-
Mars 20, ler.

Chambre 60 fr., centre,
confort , un ou deux lits ,
avec ou sans pension. De-
mander l'adresse du No
29 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

À louer à personne sé-
rieuse et tranquille, jolie

chambre
indépendante v

meublée, chauffée. Vue,
soleil. S'adresser l'après-
midi, Chianip-Bougln 36,
2me étage, à droite.

Belle grande

chambre
meublée, au soleil , bains.
Faubourg de l'Hôpltail 25,
au ler.

Enchères
publiques

y L'office soussigné ven -
*- (Ira par vole d'enchères

publiques le vendredi 25
aooût 1950, dès 15 heures,
au bas des Crêts, à Dom-
bresaon, d'ans le deuxième
Immeuble à droite en
montant après le café de
la Croix fédérale, les biens
suivants :

Quatre lapidaires, un
tour à polir 0,9 C. V.
220-380, deux fauteuils
moquette, un divan mo-
quette, un lustre en bols ,
deux tableaux (pan-
neaux), une table k ral-
longes et quatre chaises,
une coiffeuse-commode,
un fauteuil en osier, une
armoire moderne, trots
portes. Vente au comp-
tant conformément à la
L. P.

Office des poursuites
du Val-de-Ruz.

A louer

bureau meublé
moderne, au centre . Prix
Intéressant. — Demander
l'adresse du No 132 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Petite chambre indé-
pendante pour couple. —
Neiubourg 23, sme à gau -
che.

A louer jolie chambre
meublée, à monsieur sé-
rieux . Vue, soleU, bas prix .
Demander l'adresse du No
165 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On prend des

PENSIONNAI RES
Café du Drapeau, Neuchâ-
tel.

Demoiselle ou Jeune
fille trouverait k Colom-
bier très bonne pension
et chambre, tout confort .
Demander l'adresse du No
96 au bureau de la Feuille
d'avis

L'entreprise Raymond Terrin
Lausanne

engagerait pour tout de suite

MAÇONS
TRAVAIL DE LONGUE DURÉE

S'adresser au boulevard de Grancy 37
Tél. 26 57 01
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iaSuSlSffiaHËiS Pratique — Théorie
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Echange (le tout appareil
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¦• .¦ 1 en tous genres de tous

ar t i s t ique  S vêtements et habits militaires
K' couverture de laine, .jersey

" " Z p X/"s ]  tricot , tulle et filet

Temp,e-Ne„f zz Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions k l'extérieur

L'ENTREPRISE
François PilGANI & fils

se recommande pour tous travaux de
bâtiment , terrassement , maçonnerie ,

faïence , carrelage.
Ecluse 33 Tél. 5 48 02
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££5" SECRÉTAIRES DE SOCIÉTÉS
auraient les cheveux blancs si '

l ' I M P R I M E R I E  C E N T R A L E
6, rue du Concert, à Neuchâtel ' ¦ •
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ne venait à leur secours en leur livrant rapidement

LES CARTES DE CONVOCATION O PROGRAMMES
CIRCULAIRES • RAPPORTS • STATUTS

CARTES DE MEMBRE • BILLETS DE LOTERIE

et toutes les formules qui simp lifient leur travail
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Soulier molière brun
cousu trépointe , double semelle cuir

24.80
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Soulier molière brun ou noir
semelle crêpe

26.80
i

Soulier molière brun
semelle de caoutchouc à reliefs
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7 % au comptant !

Saison du

POISSON
du lac

RONDELLES - PALÉES
PERCHES - VENGERONS

et filets
TRUITES DE RIVIÈRE

SOLES et filets
CABILLAUDS

FILETS de DORSCH
FILETS de DORSCH PANÉS

AU MAGASIN

LEOHERR
FRÈRES Tél. 5 30 02 [

A VENDRE
pour oa,use de départ : un
vélo d'homme, trois vi-
tesses ; un pan-talon im-
perméable ; une ma'clïine
à écrire « Hermès Baby » ;
un « Ello mlxter », pres-
sion eau ; une couchette
en fer , blanche, pour en-
fant. Demander l'adresse
du No 169 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle occasion I Vente
d'un

saxophone
« Selmcr », dernier modè-
le 1950, à 650 fr. S'adres-
?er à Tempobono Franco,
dancing « La Rotonde »,
Neuchâtel.

1 A
A >MLomminot
\x^___ <̂CS  ̂N E u c H A T E L
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corrigent,
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augmentent,
améliorent
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/̂f Ulesdames ! |

Ci « I
vous êtes jeunes , souples ,
ravissantes de fraîcheur

Ce très fin soutien-gorge souligne réclu-
sion de votre personnalité naissante. Sa

I 

coupe raffinée et subtile, dans un tissu
de choix , donnera à votre beauté le

sens profond de perfection
En vente exclusive

chez la corsetlère spécialiste

Mme L. ROBATEL

Eres-Corsets I
N E U C H A T E L

Angle des Chavannes-Grand-Rue
Téléphone 5 50 30 ['' .'

Fraisiers
Deux très bonnes varié-

tés à gros fruits, très hâ-
tives, colorées, commer.
claies et de bonne qua-
lité : « Fée de Pâques »
9 fr . le cent ; « Surprise
d'es halles », 10 fr . le cent
Envoi contre rembourse-
ment. R . Ouendet. culture
de fraises, Bremblens sut
Morges ( Vaud).

Magasins Meier
S. A.
nos hoîtes de pol? moyens,
un litre, à fr . 0.95 sont

très avantageuses.
Profitez...

itiwim™^^—«B——

FIANCÉS
Sp ich iger

le spécialiste
du bel intérieur

Rideaux
Tapis

Couvertures
Linoléums

Demandez
nos conditions

Au comptant ,
par acomptes

ou pré-paiement

3VEUCH4TEL
6, place  «l'Armes

Pour cause de maladie,
j'offre à vendre une

chienne de chasse
ayant fait deux chasses
(quatre ans), race Lucer-
noise, huit Jours à l'essai.
Toutes garanties. S'adres-
ser : tél. 6 63 01.

A vendre

moto « Indian »
deux cylindres, 500 cmc,
avec plaques et assuran-
ces payées pour 1950. —
S'ad resser k Roger Rollier,
Nods (J. B.).

t, ¦. y9BbB2VHBH£s8S^BB29
A vendre belles

poussines
de quatre mois. S'adresser
à Jean Dardel, Colombier .
Tel 6 32 18.

A vendre deux

veaux mâles
chez M. Challandes-Zehr,
Fontaines (Val-de-Ruz).

Mise au point
Les magasins Meier S. A.
avisent leur clientèle
qu'ils vendent toujours
les sachets de 150 gr. de
bonbons acidulés 45 c.

Le salami
cl la moi ladelle
que vendent les magasins
Meier sont de première
qualité ; faites un essai

et vous y reviendrez.

r \J' ai 18 ans ! \\
et puisque maman I
me conseille de com- I :
mencer mon trous- ||
seau, je suis bien ||
d'accord, mais... je 1
veux, mol aussi, un
de ces magnifiques j
trousseaux d'Appen- j
zell, puisque l'on

. nous accorde des fa- ;
cilitéa de paiement
incroyables, aussi Je !
veux demander à
Maurice Girard , Evo-
le 58, de passer sans
tarder , pour me pré- j
senter sa collection ,
puisque c'est sans ;
engagement.

Voiture D. K. V.
modèle 1937, en bon état ,
à vendre. Tél. 6 74 71,



Notes sans p ortée
sur Alf red Cortot

et sa f amille

EN PARLANT D'UN GRAND ARTISTE FRANÇAIS

Alfred Cortot, le grand p ianiste
français, est né — généralement on
l'ignore — à Nyon , la ville du châ-
teau, de la Tour César et de la por-
celaine.

Son père était piqueur aux che-
mins de fer .

C'était un homme de condition
modeste dont l'existence se parta-
geait entre son travail et sa famil le .

Sa mère, femme d 'intérieur, s'oc-
cupait de son ménage , de ses en-
fants .  Elle ignorait ses voisins !

J^/^'/W

Celui dont , plus tard , la renommée
devint mondiale, avait un frère  et
deux sœurs.

Oscar, l'aîné de tous, jouait du
violon.

Annette, une naine, était une ac-
cordéoniste pleine de promesses.

Léa f u t  une pianiste de qualité
qui, il y  a quelques années encore,
donnait des leçons dans le Midi de
la France.

Avant la naissance d'Alfred , les
enfants Cortot prenaient des leçons
chez Mlle Arnoux, qui enseignait
chez le prince, à la villa Frangins,
et qui eut plusieurs élèves qui lui
f irent  grand honneur.

Les parents Cortot n'étaient nul-
lement des mélomanes. Tous les en-
fan ts , en revanche, aimèrent la mu-
sique et jamais le père ou la mère
ne les contrarièrent dans leurs dis-
positions.

— On avait l'impression , nous
confiait une vénérable aïeule qui
connut les Cortot , que les parents
étaient uniquement préoccupés de
l'éducation artistique de leurs en-
fants .  Ce f u t  une des famill es les
plus unies que j 'ai connue.

Oscar mourut jeune encore. Il fai-
sait chaque jour les courses Nyon-

Genève , car il travaillait à la gare
du bout du Léman. Son frère  Al fred
ne le connut pas.

Léa et Annette étaient catholiques,
mais comme elles ne voulaient pas
perdre de points au collège supé-
rieur de Nyon , elles suivaient l'ins-
truction religieuse donnée par le
pasteur.

Le père Cortot dut quitter Nyon,
son local de travail „oti sa femme
l'allait voir, l'après-midi, Al fred sur
les bras. Il parti t pour Genève, puis,
plus tard , a f in  de permettr e à Alfred
de suivre sa vocation, il gagna la
France. . '

Quand ils avaient bien joué « aux
danseurs de cordes » et qu'ils se
retrempaient dans l'atmosphère mu-
sicale, Oscar, Léa et Annette avaient
une ambition. Ils se préparaient, di-
saient-ils, à donner des concerts
quand ils seraient plus grands. D'Al-
f red , on n'en parlait pas, on ne pré-
voyait pas même qu'il pourrait fa ire
partie de la troupe ! !

Cortot est revenu quelquefois à
Nyon pour y donner des concerts.
Il  aime sa ville natale.

Mlle L.-H. D., qui l'a tenu dans
ses bras il y  a soixante-dix ans, n'a
jamais osé l'approcher depuis que la
gloire l'a touché.

— // est devenu, m'a-t-on aff irmé ,
trop hautain. Je craindrais qu'il ne
s'o f fusquâ t  de ma démarche.

— Cortot, trop hautain 1 nous a
répondu un antiquaire dont le père
f u t  l'ami du père de l'artiste et à
qui nous rapportions cette opinion.
Allons donc, c'est l'homme le plus
a f fab le , le plus charmant que je
connaisse...

G. D.

LIBRAIRIE
LES NOUVELLES FICHES JURIDIQUES

SUISSES
Les nouvelles fiches Juridiques du pre-

mier semestre viennent de paraître. Elles
traitent des agents diplomatiques (agents
diplomatiques étrangers en Suisse), du blé
dans l'économie de guerre, des fondations
de famille , de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires et de l'impôt sur le luxe (modifica-
tions et compléments).

Plusieurs fiches sont consacrées à la
question des marques de fabrique et de
commerce et à celle de la .poursuite pour
dettes et faillite.

ALMANACH DE LA CROIX-ROUGE
POUR L'AN 1951

Comme chaque année à pareille époque,
l'Almanach de la Croix-Rouge a paru ; 11
est varié, utile, intéressant. -Le texte a été
choisi avec attention , tant au point de vue
historique que technique, patriotique et
documentaire. L'Almanach de la Crolx-
Rouge plaît dans les ménages, dans la
ferme du paysan, dans la maison de l'arti-
san, comme chez l'armailli, l'ouvrier , le
vigneron eu le fonctionnaire ; chez les
Jeunes, chez les vieux , à la montagne com-
me k la plaine .

REVUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Le numéro de juillet de la « Revue éco-

nomique et sociale » comprend un article
de fond Intitulé : « Economie libre ou éco-
nomie dirigée ». Son auteur , M. H.-R . Stlr-
lln, administrateur - délégué de la S. A.
C.-F. Bally, considère que l'on doit ten-
dre à une collaboration entre les représen-
tants de l'Etat et ceux de l'économie pri-
vée. Mais cette collaboration ne peut être
xéaldsêa que si l'on parvient à créer pré-
alablement un esprit de compréhension
réciproque entre patrons et ouvriers.

Le directeur de l'Office fédéral du con-
trôle des prix , M. F.-H. Oampiche , expose
ensuite le problème du « Coût de la vie».
Puis M. Otto He'ld parle de « L'économie
des pays de l'Est et leurs échanges avec
la Suisse ». M, Held étudie l'Incidence de
la politique russe, non seulement sur les
relations économiques des démocraties po-
pulaires, mais également sur notre com-
merce extérieur avec ces pays . Cette étude
repose sur des documents extrêmement
sûrs et -très récents, ce qui en augmente
encore la valeur.

LES SANCTIONS EN ÉDUCATION,
par Edouard Froidure

(Edition des Stations de plein air,
Bruxelles)

Le problême des châtiments et des ré-
compenses envisagé sous l'angle éducatif
n 'a fait l'objet , Jusqu 'ici , que de rares étu-
des, Incomplètes d'allieurs pour la plupart .
Lî mérite de l'abbé Froidure est d'étudier
la question dans son ensemble et d'offrir
aux éducateurs des solutions pratiques aux
nombreux problèmes qui se posent.

Cet ouvrage Intéressant dénote de la part
de son auteur une vaste connaissance de
la psychologie enfantine et des méthodes
éducatives, ainsi qu 'une grande expérience
des choses de l'enfance. L'abbé Froidure
est en effet le fondateur, en Belgique, des
stations de plein air où, depuis dix-sept
ans, u réunit chaque année plus de quatre
mille enfants et adolescents.

Il n'en reste pas moins que cet ouvrage
contient, Ici et là, des expressions mal
venues, certains passages d'une rédaction
curieuse, des images qui ne sont pas tou-
jours heureuses. Ces imperfections de forme
et d'expression n'enlèvent d'ailleurs rien
au fond même de l'ouvrage, mais elles en
rendent la lecture moins agréable.

Bayrcuth chanté par... Voltaire
Aussi étrange que cela puisse pa-

raître à première vue. Voltaire l'ut
un des précurseurs des pèlerins de
Bayreuth. Il existe dans les archives
de Berlin une poési e curieuse et peu
connue de Voltaire, où l'on trouve
notamment les vers suivants :
Les pèlerins s'en vont , dans leurs voyages,
Courir les saints et gagner les pardons ;
Plus dévot qu'eux, Je fais mes stations
Chez des héros, des belles et des sages.
Voilà des saints en qui J' ai de la foi ,
Et l'Evangile, où tout esprit doit croire,
Bayreuth, Berlin , sont des temples pour

[moi
Et c'est toujours le temple de la gloire.

Voltaire ajoutait , ce qui était enco-
re vrai il y a une trentaine d'années
alors que de déplorables vagons
étaient en service sur la ligne de
Bayreuth :

... des chemins maudits,
Que le diable a forgés sans doute,
Pour m'ôter votre paradis
Et me damner sur votre route.
Ce pèlerinage de Bayreuth, dès le

milieu du XVIIIme siècle et bien
avant la naissance de Wagner,
s'explique par ce fait  qu'en l'an 1743,
l'auteur de «Zaïre» alla passer quel-
que temps auprès de la margrave
de Bayreuth, cette soeur de Frédé-
ric II, qui a laissé de si intéressants
et piquants mémoires.

QUELQUES RECENTS VOLUMESLa chronique
des livres

L'Introduction à la psych analyse de
Mallarmé (1), de Charles Mauron , est
une étude intéressante , bien que tout do
suite de sérieuses objections se présen-
tent à l'esprit du lecteur. Charles Mau-
ron qui s'est distingué il y a quelques
années par les lucides interprétations
de poèmes qu'il a proposées dans son-
Mallarmé l' obscur , est moins à l'aise
dans le domaine de la psychanalyse , et
sa tentat ive  d'expliquer la mental i té  du
maî t re  par un attachement inconscient
pour sa sœur morte jeune , n'est pas
suff isamment  probante , même si, appa-
remment , elle contient des éléments de
vérité. Au demeurant , on peut se de-
mander si ce n 'est pas une erreur de
vouloir à tout prix rendre compte de ce
qu 'il y a de plus in t ime , de plus se-
cret , de plus personnel chez un homme,
en prenant appui sur une doctrine
aussi générale , aussi obj ective et aussi
impersonnelle  que la théorie psychana-
Ivtique de Freud. Combien la méthode
de Jung conviendrait  mieux à un tel
travail , elle cj ui cherche a saisir en une
intui t ion unique la personnalité tout
entière !

D'autre part , on peut se demander
également si , pour comprendre vrai-
ment Mallarmé , il ne faudrai t  pas se
placer d'abord k un point de vue reli-
gieux. Cela, non pour juger le poète,
ni même pour confronter sa pensée à
une orthodoxie quelle qu 'elle soit , mais
bien parce que l'expérience de Mallarmé
se situe d'abord sur le plan religieux.
Comme on sait , il a lutté héroïquement
pour effacer en lui tout vestige de
christianisme ; dans une phrase extra-
ordinaire il a parlé de « cette lutte ter-
rible avec ce vieux et méchant plu-
mage, terrassé, heureusement. Dieu ». En
réalité, il en est allé de lui comme de
Nietzsche : l'acharnement qu'il a mis à
détruire et à annihiler le Dieu chré-
tien atteste la profondeur de sa croyan-
ce latente , et l'on peut se demander
même si, après avoir extirpé le chris-
t ianisme de son âme, il ne s'est pas
retrouve plus chrétien , et surtout plus
théologien qu'avant. Que signifierait

sinon , à la fin du Coup de dés , l'appa-
rition de cette mystique constellation ,
préfiguration do la vie éternelle ?

D'ailleurs, la séduction imp érieuse ,
disons même la magie qu'exercent sur
nous certains poèmes de Mallarmé ne
s'exp l iquerai t  guère si l'on ne quit tai t
pas le terrain proprement esthétique
pour s'élever jusqu 'à la sphère du sa-
cré. A ce point de vue l ' interprétation
cosmogonique du Coup de dés , par
Claude Roulet , paraît bien plus vrai-
semblable que celle, si courte et en
somme si pauvre, esquissée par Char-
les Mauron , laquelle se limite au plan
esthético-psychologique.

Toutefois ,' même si l'ouvrage de Mau-
ron nous laisse insat isfai t  par bien des
côtés , il se lit cependant avec profit  ;
en brassant encore une fois tous les
thèmes mallarméens, il nous invite à
aller plus profond dans la pensée et la
connaissance du maître.

L'être et la forme (2), de Jeanne
Hersch , est l'un des meilleurs volumes
de la collection Etre et Penser. Une pen-
sée philosophique mûrie et bien équi-
librée s'y exprime de manière f ine ,
heureuse et approfondie. Sans doute
nous ne pouvons pas nous rallier à ce
point de vue qui s'inspire d'assez près,
mais jamais de façon servile, de Jaspers
d'une part , et aussi de Sartre. Pour le
philosophe prékantien , et encore pour
Kant lui-même, l'homme avait sa place
marquée dans une hiérarchie ; il trou-
vait  en face de lui un Dieu , un monde
existant par eux-mêmes. Pour l'idéaliste
moderne, et de manière plus tragique
pour l'exis tent ial is te , il n'y a plus de
références en dehors de l'homme, qui
désormais est à lui-même tout son uni-
vers.

Comme Jeanne Hersch le dit en ter-
mes très précis, « il suit de là que toute
activité humaine créatrice , c'est-à-dire
formatrice — donc l'activité humaine
en général , puisque nous avons vu
qu'aucune activité ne se conçoit sans
1 apport d'une form e — doit forcément

se passer d'une justification fondamen-
tale et consentir à tirer f inalement sa
valeur de son existence nue. Elle reste
toujours , d'un point de vue objectif ,
un ' ensemble f lot tant  ; cohérent , mais
f lo t tant ».

Que dans la pensée de l'auteur 1 art
joue un rôle de ' premier plan , on le
conçoit aisément ; car , en créant , l'hom-
me s'aff i rme quasi maî t re  du mystère
de sa destinée. Cependant , on s'étonne
quelque peu qu'elle n'ait pas, à la fin
du volume, posé plus net tement , fût-ce
pour en démontrer l'inanité, le pro-
blème de Dieu , auquel Sartre aboutit
logiquement dans VEtre et le Néant et
auquel Jaspers consacre le troisième
volume de sa Philosophie.

La courte étude de Karl Jaspers sur
Nietzsche et le christianisme (3) con-
tient quelques-unes des pages les plus
fortes que ce philosophe ait écrites jus -
qu 'ici. On sait à quel point Nietzsche
a pu haï r  le christianisme et de quel
fanatisme il a fait  preuve en vue de
la discréditer déf ini t ivement  ; mais
d'un autre côté , on trouve dans son
œuvre jusqu 'à la fin des passages où
il proteste de son respect et de sa vé-
nération pour le christianisme et pour
la figure du Christ,

Débrouiller ces contradictions , don-
ner de cette pensée en apparence _ si
contradictoire une représentation claire
dans sa complexité , tel a été le but de
Karl Jaspers dans cette étude. Il y mon-
tre en particulier que les plus nobles
asp irat ions de l'homme moderne, même
incroyant , son besoin de sincérité , d'hé-
roïsme , de sacrifice , ont une origine
spécifiquement chrétienne. Mais ce n'est
pas seulement notre conscience, c'est
notre science aussi , avec son dynamis-
me s'avançant au-devant de l'irration-
nel , qui porte la marque du christia-
nisme, en opposition avec la science
grecque qui visait à la rationalité pure.

Nietzsche a toujours voulu se dépas-
ser ; mais à force de couper les ponts
derrière lui. il a abouti à la folie. Au-

jourd'hui nous voyons en lui , non pas
le messie d'un nouvel Evangile, mais
le critique merveilleusement lucide qui
nous invite à être attentifs à l'appel
qui monte du fond de nous-mêmes.

Dans un volume intitulé De la science
à l'art et à la morale (4) , André Mer-
cier , professeur à l'Univcrsité de Berne,
nous offre des réflexions qui n'ont ni
queue ni tête, et qui , de plus , sont d'une
désolante platitude. Avant d'écrire un
livre , il serait bon , tout de même, d'ap-
prendre à formuler sa pensée ; cela sup-
pose, il est vrai , que l'on ait quelque
chose à dire, ce qui n'est pas le cas,
semble-t-il , de M. Mercier.

Au surplus, il se prend très au sé-
rieux ; il présente ses vues avec une
espèce de solennité philosophique. Ain-
si , réduisant la connaissance à trois
plans bien distincts , il propose de don-
ner aux élèves « une instruction reli-
gieuse, c'est-à-dire une théologie élé-
mentaire servant d'exercice à la com-
préhension des exigences de la nature
divine à qui la fierté humaine est in-
différente », puis la musique « cette
transfigurat ion de la nature », et enfin
la mathématique, « formalisation de la
nature qui représente la part la plus
sûre du savoir, sur laquelle l'homme
n'a aucune emprise, et que quelques
indications succinctes rattacheront au
monde des choses matérielles ».

Comme on le voit , on ne quitte le
sol ferme du truisme que pour s'enli-
ser dans les terrains mouvants du cha-
rabia. Mais le comble, c'est que dans
l'épilogue l'auteur se félicite d'avoir pu
écrire un tel livre ! Il y a vraiment des
gens qui ne doutent de rien. Comme il
le dit lui-même, « les savants sont des
enfants , difficiles la moitié du temps,
et l'autre moitié, cela dépend, c'est aux
autres k le dire ». Hélas 1

P.-L. BOREL.

1) A la Baconnlère.
2) A la Baconnlère.
3) Editions de minuit, Paria. .
4) Editions du. Griffon.

Les bons sentiments et la poésie
Je ne pense pas que les poètes que

l'on appela maudits — Rimbaud ou
Verlaine auraient été aussi célèbres,
si, après leurs moments de révolte
ou de colère, ils n'avaient connu des
heures de contrition. Et je pense que
si l'on faisait le compte des poè-
mes enfantés par la colère, on le
trouverait bien chétif. La vraie poé-
sie est la fille des bons sentiments.
Et c'est en ouvrant un recueil de mor-
ceaux choisis de l'auteur de la for-
mule célèbre : « c'est avec les bons
sentiments que l'on fait de la mau-
vaise littérature, » que j'eus la certi-
tude en apparence , paradoxalement,
que la grande poésie lyrique ne jail-
lit que d'une âme pure ou qui hait
sa souillure.

(On pourrait d'ailleurs interpréter
la formule ainsi : ce n'est pas en prê-
tant aux personnages d'une œuvre lit-
téraire des sentiments qui leur sont
inconnus, ou en feignant d'avoir de
grands sentiments quand on n'en a
que de mesquins que l'on pourrait
faire de la grande littérature ; ce n'est
pas en peignant de couleurs roses des
âmes noires, que l'on pourrait faire
de la bonne littérature. Ou encore,
on pourrait dire : c'est en peignant
la vertu que l'on a le moins de chan-

ces de faire œuvre parfaite, car les
âmes droites ne se manifestent pas
au dehors aussi spectaculairement
que les âmes ambitieuses, violentes ou
méchantes, mais c'est d'autre manière
que l'on a interprété la phrase de M.
Gide, et il faut se placer sur le plan
de ceux qui croient que la littérature
pure n'a rien de commun avec le bien ,
ou bien il faut se mettre au niveau
de ceux qui croient que l'œuvre et
l'auteur d'une grande œuvre ne sont
grands qu 'au prix du mépris de la
morale appelée courante.)

J'ai cité, ailleurs, Mallarmé : «La
poésie consistant à créer, il faut pren-

' idris! dans l'âme humaine des états, des
lueurs d'une pureté si absolue que
bien chantés et bien mis en lumière ,
cela constitue des joyaux de l'âme... »
Personne ne contestera que Mallarmé
ne fût  assez instrui t  des choses de la

t poésie, mais on dira peut-être qu 'il
' se prétendait agnostique et que la pu-
. reté dans sa bouche a un autre sens

que dans celle cle saint Jean de la
Croix. Il se peut qu 'il se soit cru fort
éloigné de penser que la poésie pou-
vait être sainte, il se peut qu'il ait
appelé purs des instants qu 'un mora-
liste eût décomposés en parties dont
toutes n 'eussent pas été trouvées pu-

res, mais tout l'élan de son âme d'ar-
tiste venait d'une aspiration noble
vers la lumière. Dans tous les cas,
il conseille de choisir des états d'âme
d'une pureté absolue.

Et toute l'histoire littéraire dirait
que les plus beaux chants des poètes
sont précisément ceux où la noblesse
humaine, d'une manière ou d'une au-
tre, se fait jour. Et en art , existe-t-il
une noblesse hors de la Vérité? Et la
Vérité, par quoi la percevrons-nous,
sinon par l 'humilité, qui nous per-
met de distinguer le bien du bien ?
L'âme peut être attentive aux choses
supérieures ou aux choses de la terre,
elle l'aura toujours été d'une manière
noble, si la poésie a été le résultat des
travaux du poète.

Ainsi, dans cette chanson du trei-
zième siècle , cette chanson- de l'ab-
sent , dont on ne connaît pas l'auteur,
où une jeune femme qui chante pour
ne pas mourir ou pour ne pas devenir
folle, parce que de la terre où sont les
croisés parmi lesquels est celui qu 'elle
aime, elle ne voit revenir personne.
Son chant est une prière et une con-
fidence. Que les p èlerins soient ai-
dés, « car f é lons  sont les Sarra-
zins l » et qu'elle voie revenir son
ami. Elle lui gardera sa f o i  et elle
est en bonne attente, car elle a reçu
son hommage. Et quand la douce
brise vente qui vient de ce pays-là,
volontiers elle tourne contre lui son
visage, et même il lui p laît de sentir
ce vent , par-dessous son manteau
gris...

Ainsi , dans les « Cahiers d'André
Walter », la page (où je ne perçois pas
de résonance équivoque) qui me
fit songer à l'essence de la poésie, la
page où l'auteur se dépeint revenant
de Honfleur, assis au haut d'une voi-
ture, en compagnie d'une jeune fem-
me, qui n'est pas une étrangère pour
lui. Ils se sont récité des vers, où il
est question de voyage et de
L'espoir d'arriver tard dans un sauvage lieu.

Sans témérité, on peut penser que
ce qui unit André Walter et cette jeu-
ne femme est un lien légitime et que
la joie qu 'ils éprouvent à ce voyage
vienh de ce qu'ils sont ensemble, sur

la grand-route, mais dans un pays
chrétien. Ils se sont endormis. « Puis
soudain un brutal réveil , comme d'un
rêve : c'est un chariot , indistinct sur
la route, et qu 'on heurte, — des bruit s
de voix , des bruits de chaînes , sans
rien voir , — des aboiements , — une
faible lumière qui dessine les vitres
d'une ferme voisine , soupçonnée.
Tous deux un peu tremblants, nous
nous serrions plus encore , l'un dans
l'autre.
Songeant aux chariots lourds et noirs qui ,

[la nuit
Passant devant le seuil des fermes aveo

[bruit.Pont aboyer les chiens dans l'ombre...
Ils regardent les lanternes allumées

pendant leur sommeil , la masse des
buissons qu'ils dépassent , ils notent
les changements de la température
quand ils passent en terrain décou-
vert. Et pour finir , l'auteur évoque
« l'arrivée, les rires de nouveau , le
foyer, la lampe et le thé qui réchauf-
fe ? — mais tous deux nous gardions
dans l'âme le souvenir d'une int imité
plus secrète ». Sans doute il existe
une poésie plus haute, mais celle-ci,
de même que celle de la chanson de
l'absent, réunit  les choses de l'âme
aux choses de la terre, que l'âme, en
son état d'espérance ou d'attente , per-
çoit avec justesse et ressent dans leur
légitimité. Le même vent, la même
nuit , les mêmes cahots sur la route ,
eussent été perçus comme de simples
embêtements par des â mes viles.
C'est, dans tous les cas, ce que j'ai
cru discerner quand j e tombai par
hasard sur la page des « Cahiers
d'André Walter » que j'ai citée, où les
vers d'un poète romantique, récités
par les personnages, loin de rendre
livresque le récit ou de le faire pa-
raître artificiel l'animent d'une vie
à la deuxième puissance.

Naturellement, il n 'existe pas de
poésie, même s'il existe dans une
âme des états d'une pureté absolue
à moins que cette pureté ne soit mise
en valeur par des dons certains. Qui
n'aurait pas de métier, c'est en vain
qu 'il essaierait , avec de bons senti-
ments, de faire de la grande littéra-
ture.

Lucien MARSAUX.

IL Y A CENT ANS...

Il paraît que vers la fin de ses
jours, râlant sur son lit et ayant en-
tendu une femme de service pronon-
cer vicieusement le mot colidor, il
trouva la force de se redresser pour
crier : « On dit corridor 1 » Ce fu-
rent ses dernières paroles. Par le fait ,
cet être énigmatique et confus fut
tout simplement un raté de génie...

/.s !>/ o/

Mais revenons-en au célèbre son-
net.

Adolphe Brisson, lorsqu'il fit une
promenade au petit village de Cézy,
dans l'Yonne, où vécut l 'homme au
sonnet et où quelques pèlerins vien-
nent  toujours fleurir sa tombe, ren-
contra une bonne vieille femme de
quatre-vingt-quinze ans qui avait en-
core très bien connu monsieur Félix.
Ils avaient même été élevés ensemble.
Cette dame Tissier déclarait « qu 'il
n'y en avait pas de plus gai .dans tout

( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

le canton », et, comme Brisson lui
demandait s'il lui récitait quelquefois
des vers :

— Souvent donc, le cher homme !
— Vous rappelez-vous un morceau

qui commençait de la sorte :
Mon âme a son secret, ma vie a son

[mystère...
Elle demeura un 'moment perplexe,

comme si elle cherchait au fond du
passé ; puis délibérément :

— Ma foi non. Ce qu'il racontait
était bien plus gai que ça ....

Un jour, Dumas fils , qui avait lu
le sonnet sur l'album de l'Arsenal,
en parlait à Arvers et l'en félicitait.
Ce dernier répondit :

— Je ne vois plus bien ce que
c'est... Vous savez, j 'en ai tant écrit
en ce temps-là !

Il n'en avait même pas conservé le
souvenir. La postérité s'en est char-
gée à sa place.

Et maintenant quelle fut  donc la
femme à laquelle songea Arvers et
qui servit d'inspiratrice aux fameux
vers ? On a prononcé trois noms :
Adèle Hugo, Marie Dorval et Marie
Nodier, devenue ensuit e Mme Men-
nessier.

C'est en avançant le nom de Mme
Hugo qu'on risqua l'hypothèse insou-
tenable voulant que le sonnet fût  de' Sainte-Beuve et, d'autre part , absolu-
ment rien ne permet de supposer
l'existence de relations amoureuses
entre Arvers et la femme de Victor
Hugo. Le nom de celle-ci doit être
écarté.

Quant à Marie Dorval , il n'en sau-
rait être question. Sans mentir ef-
frontément, l'on ne pourrait dire
qu'elle fût d'un abord farouche et
d'une vertu si intransigeante qu 'elle
n 'eût pas compris — et même à
demi-mot — la plus t imide ébauche
de déclaration. Bonne f i l l e , la comé-
dienne  en avait entendu bien d'au-
tres ; il n 'y avait que Vigny pour
s'y tromper et je crois bien qu 'il fut
le seul. D'autre part , nous avons as-
sez de témoignages dignes de foi ,
afin de pouvoir aff i rmer  aujourd'hui
de façon certaine et cela sans crain-
te d'être contredit , que le sonnet
était destiné à Marie Nodier .

Malheureusement , le pauvre Ar-
vers jouai t de malchance et cette
déclaration voilée et riniée ar r iva i t
un peu tard , fort  mal à propos aussi ,
car c'est une jeune épouse qui la
reçut. Marie venait  de se marier.

Le mal d'amour était donc bel et
bien sans espoir , parce que Aime
Mennessier-Nodier se trouvai t  faire
partie incontestablement de la classe
des femmes : rt l'austère devoir pieu-
sement f idèles , et, malgré sa vive in-
telligence et sa grande sens ib i l i té ,
elle n'y comprit jamai s rien du tout.
C'est du moins le poète qui nous
l'a assuré.

Mais peut-être que bien des filles
d'Eve en demeureront incrédules et
c'est , hélas 1 nous qui n'en aurons
jamais rien su !

Vincent VINCENT.

Le soïiriei dTHrvers
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FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL

Au théâtre romain d'Augst

La première de la tragédie de Schiller « Die Braut von Messina » vient d'être
jouée sur la scène du théâtre romain en plein air d'Augst. Notre photographie
nous montre Donna Isabella, princesse de Messina (Ellen Widmann).



RÉCIT DE CHEZ NOUS

A L ily, Juliette, Jeanne-
Marie et Lucette

Fût-ce le voisinage d'Isenau, dont

Sylyius..CtoY.ann„es.chansonnaj sd
^
gen-

mun désir de se mettre au vert après
une douloureuse secousse 1 On ne
le saura jamais au juste ! Toujours
est-il qu'on trouvait là-haut, dans
les pâturages, un nombre inusité de
ces charmantes personnes que les
Vaudois appellent encore des « ré-
gentes » nous autres Neuchâtelois
des institutrices, et les gamins des
« maîtresses » !

Comme par hasard aussi, ces
« bergères » en vacances apparte-
naient toutes à ce pays que nous
aimons, dont nous sommes les heu-
reux enfants, à l'ombre des grandes
joux séculaires ! Et si l'ingratitude
du corps électoral , en une récente
votation , pesait encore sur leurs
frêles épaules et les obligeaient à
prendre parfois un petit air pen-
ché, la vérité nous oblige à dire
que leur humeur, en ce temps de
vacances, ne se ressentit pas du tout
des méchancetés qui leur furent
dispensées !

Au reste, elles savaient parfaite-
ment que certains de leurs compa-
gnons de courses et de chansons
étaient logés à la même enseigne :
dans cette vaste hôtellerie à plu-
sieurs étages, dont les chevrons
vont bientôt orner à nouveau la
façade, et qui promet à ceux qui
besognent sous son toit un abri suf-
fisant à la fois contre la sécheresse
et la pauvreté !

Toujours plus haut !
En voyant trotter Mlle Lily, qui

grimpait une pente comme une che-
vrette au premier printemps, on ne
pouvait s'empêcher de sourire avec
quelque malice, en songeant qu'on
avait dit d'elle et de ses collègues
qu'« elles avaient trop chargé le ba-
teau » et l'avaient ainsi fai t  couler !

Mais foin de ces réminiscences
électorales , que la brise montagnar-
de a bien fini par chasser de nos
cerveaux ! A la suite de notre che-
vrette , il faut grimper, toujours plus
haut !

Complétant sans y penser l'image
un peu impertinente que nous em-
ployons, la petite régente court , in-
fatigable , d'un bord à l'autre du che-
min. Ici , il y a d'appétissantes fram-
boises à « brouter », puis à gauche,
c'est une touf fe  de pavots jaunes qui
excite son admiration. Car rien de
ce qui croît dans la nature ne lui
est étranger. Ne faut-il pas aussi
s'arrêter , se baisser, pour admirer
de près un magnif i que scarabée
d'or , qu 'il faudra , en redescendant,
montrer à tous les enfants  d'alen-
tour ? En vacances ? Oui , peut-être,
mais sans jamais oublier de butiner
sur le sentier tout ce qui peut enri-
chir le travail de demain !

Un exemple encore ? La pratique
demoiselle Lucette, qui forme avec
Une science énergique les futures
ménagères, ne peut s'empêcher ,
voyant un beau « coin » d'orties , de
proposer que l'on s'en revienne fau-
cher tout ça , pour en faire une
soupe ravigotante , ou de p i quants
epinards  ! Précisons toutefois que
personne n'eut cet héroïsme !

Et tandis  que la petite troupe s'en-
courage à l'assaut de pentes qui mè-
nent tout près des sommets rocheux ,
notre ami Guwtave , qui avait une
« dent » contre ces régentes aux lon-

gues vacances, et dont c'est précisé-
ment le métier de les arracher, nous
confi e :

— Elles sont épatantes ! Toujours
l'esprit en éveil et de crânes gail-
lardes fini Tto rao«lont ĉa dovcvT\t '|la
marche et la fatigue t

Puis, pour être tout à fait con-
vaincu, le même Gustave, sans en
avoir l'air , fait passer, durant une
halte-horaire, un examen de géo-
graphie :

— Dis donc, cette montagne là-
bas, c'est-il le Piz Palu ou les Dents-
du-Midi ?

A vrai dire, lui-même n'en sait
rien 1 Ces demoiselles, elles, hési-
tent un instant , ne sachant si le
gentil monsieur fait l'âne pour avoir
du foin (il y en a tellement, par-
tout !) ; mais une carte de la région
leur donne l'assurance voulue. Cette
fois, Gustave est tranquille, il peut
envoyer sans crainte ses gamins à
l'école. N'était une paire de souliers
empruntée, et dont les extrémités
compressent ses orteils, il ferait ,
dans le petit espace plat qui lui sert
de tribune, une joyeuse cabriole !

Mais il faut garder ses forces et son
équilibre pour monter plus haut en-
core I Ces dames cueillent l'orchis
vanillé, Si parfumé, évoquant nos
beaux pâturages du Mont-Bacine, et
là-bas, tout au fond, la vallée s'est
éveillée.

Puis, quand on s'arrête avant de
redescendre, on se joint de tout coeur,
à la voix de ces demoiselles, qui chan-
tent avec beaucoup plus de conviction
qu'au collège de la Maladière ;

« C'est ici qu 'on oublie, la terre et
ses douleurs » !

Qu'il fait bon marcher,
dans la paix des bois !

Sur l'autre coteau , au cours des
jours qui s'égrènent paisibles et
joyeux , Mlle Jeanne-Marie et son
amie Juliette ont décidé une grande
excursion. Et quand nous disions
« décidé », cela implique le comman-
dement de toute la manœuvre, depuis
la sortie de l'hôtel , jusqu 'à la nuit
tombante ! On aura beau avoir été
vaillant soldat vieilli sous le harnais

riosité féminine, ces « bergères » de
Fleurier ou do Neuchâtel , ont inspec-
té ces lieux. Le vacher, le fromager,
voire même l'homme qui dans sa re-
mise taillait des « tavillons » ont re-

"trueilli TSTI passant, de ces sourires !
C'est que, pour une fois, ces demoi-
selles se sentaient quasi chez elles
là-haut, sur une terre, où les droits
d'Eve, valaient bien ceux de l'autre
partenaire ! Toutefois, quand , plus
loin , un cle ces bergers, voyant ces
gentilles frimousses mettre le nez à
la fenêtre de leur chalet , demanda:
« J'aurais besoin d'une cuisinière, la-
quelle veut rester avec moi ? », il
n'eût pour réponse qu'une fuite effa-
rouchée sur le gazon !

Nos régentes se repayèrent de
n'avoir , elles , point d'alpage à dispo-
sition , en décrétant qu 'on ne pren-
drait les quatre heures qu'au bas de
la descente ! Et quelle descente ! En-
fin , on se retrouva au bord d'un clair
ruisseau où cessèrent toutes nos fa-
tigues, e

C'est là que nos gentilles bergères
d'un jour , après avoir vidé le sac aux
provisions, éprouvèrent le besoin de
se faire expliquer leur destin , selon
les lignes de la main. Et toutes fines
mouches qu'elles étaient , eurent un
large sourire quand cette bonne ma-
dame Marianne , leur promit longue et
heureuse vie, beaucoup de chance, un
mari et deux ou trois enfants , cachés
dans les replis du pouce !

Xioin des vains désirs !
Déjà le soleil s'abaissait, illuminant

en un grandiose flamboiement toute
cette vallée, ses hauts sommets, ses
pâturages, ses forêts, taches brunes
sur un damier clair. Sur le pré fraî-
chement ratissé, nous cheminions
heureux des heures passées dans les
hauts alpages. Plus d'un en son coeur
fredonnai t  la chanson du retour , là-
bas, sur un des derniers contreforts,
le pâturage d'Isenau nous faisait face.
Tous alors, songeant à la vie quoti-
dienne , que nous allions bientôt re-

, prendre , se sentaient plus légers,
d'avoir pour un temps laissé les sou-
cis de la plaine. Et comme la bergè-
re des temps anciens, qui passa sa
vie dans un chalet, près des grands
monts là-haut, nous comprenions avec
elle que son bonheur fut d'avoir
chanté :

Loin des vains désirs ,
Dans l'humble chaumière,
J'ai voulu choisir
Mon plaisir !

FRAM.

de la garde-locale, ou avoir suivi
pendant vingt-cinq ans, les pompiers
de sa commune natale dans le corps
du « piquet », il faudra marcher droit
derrière les institutrices à lunettes,
locciwolloc , mômo à cont lioucs do
leur collège, n'ont pas tout à fait
abandonner le maniement de la ba-
guette !

Ce sont elles qui savent quand on ,
est fatigué, quand on a chaud , soif ou
faim , l'heure et l'endroit où il faut
se faire photographier ! Si elles veu-
lent des meringues à la crème des
Alpes, débrouille-toi , Abram-Louis,
pour leur en trouver et à bon compte !

A part çà, c'est charmant et l'on
se laisse vivre sans qu'il soit besoin
de montrer beaucoup d'initiative !
L'air est pur, l'air est frais , le sentier
qui tourne gentiment l'obstacle, se
déroule sous l'ombrage d'une belle
forêt de sapins. Et presque sans
s'apercevoir que l'on marche depuis
l'aube, on arrive, au bord de ce petit
lac de montagne, dont Juste Olivier et
Eugène Rambert ont dit tout le char-
me et l'agrément !

Toutefois , les rives qui invitent au
repos, à la méditation , ne suffisent
pas à l'ardeur de ces dames.

« C'est vers la cime qui se dresse,
Bien haut dans le ciel bleu ,
Qu'il faut t'élancer ô jeunesse... »

répètent-elles, sans ironie , à leurs élè-
ves d'aujourd'hui dont la moyenne
d'âge doit bien être de... quarante-
deux ans et demi !

Allons-y, montons, grimpons ! C'est
encore ici le pays des bergères, mais
les troupeaux de chèvres blanches
n'y montent plus sans doute , sous le
soleil des canicules. Il leur suffi t
d'avoir laissé leur avis de passage,
sous forme de multiples pilules, plus
ou moins odorantes... par cette
chaleur !

Mais qu'il est beau mon pays, et
qu 'il paraît vaste de ce promontoire I
Et comme si cela ne suffisait pas, on
y a construit d'audacieux tremplins
de bois, pour les visiteurs d'hiver,
qui , sous leur blanche vêture , ont par-
fois des envies de s'envoler plus haut
encore, comme s'ils étaient des
anges... Au risque aussi de retomber
sur un vieux sapin , plus fort que le
skieur, et qui vous renvoie au logis
lointain un peu « cabossé » !
La montagne des « dames » s

Le goûter expédié, y compris to-
mates et meringues, sans se laisser
retenir par les charmes , largement
étalés au soleil , d'une visiteuse de
passage, qui selon le mot du doyen
de la troupe, semble « sortir tout droit
d'un papier de tourte », nous regrim-
pons vers le prochain alpage. C'est ,
au travers des pâturages , qui courent
et se rejoignent de vallons en colli-
nes, l'arrivée à cette montagne de
Perche , que l'on peut bien nommer ,
avec la permission de notre ami le
géomètre - arpenteur, la « montagne
des dames » ! Cet alpage , qui existe
depuis plus de six siècles, a été donné ,
dans les années 1360 à 1380, aux pâ-
tres de la Forclaz par la gracieuse
châtelaine d'Aigremont, en souvenir
de la nuit  où cette dame fu t  sauvée
de grands dangers par l' intervention
des jeunes gens de la contrée voisine.
La montagne de Perche leur fu t  of-
ferte en récompense, prétend la tradi-
tion , sous condition que les femmes
y auraient leur part comme les hom-
mes et que celles qui épouseraient un
forain conserveraient leurs droits ,
usage consacré encore de nos jours.

Aussi , fallai t- i l  voir avec quel inté-
rêt, dépassant même l'habituelle eu-

Au pj xy s des &mgj kvtes C^
s Ds .A

Comment Staline
se représente la future
langue mondiale

Staline se préoccupe dep uis un
certain temps de philologie et de lin-
guisti que. Aussi n'est-il pas étonnant
outre mesure qu'il ait envoyé à la
« Pravda » un article sur le problème
de la langue universelle. André Pier-
re le résume et le commente dans
le « Monde » :

Il distingue deux périodes : celle qui est
antérieure à la victoire mondiale du so-
cialisme et celle qui lui est postérieure.
Dans la première, la méfiance entre les
nations, leur Inégalité, l'oppression natio-
nale et coloniale, ne peuvent avoir pour
conséquence que la victoire d'une langue
sur une autre condamnée à disparaître.
La collaboration et l'enrichissement mu-
tuel des langues ne sont pas k l'ordre du
]our : on assiste à l'assimilation de" certai-
nes langues victorieuses.

Il en sera tout autrement dans la se-
conde période , lorsque l'Impérialisme mon-
dial n'existera plus, lorsque l'oppression
nationale et coloniale aura été liquidée ,
lorsque le séparatisme national et la mé-
fiance réciproque entre les nations au-
ront fait place à la confiance et au rap-
prochement des peuples, lorsque la poli-
tique d'oppression et d'assimilation des
langues aura disparu. Que se passera-t-il
alors ? Staline prophétise en ces termes :

« Nous n'aurons pas affaire à deux lan-
gues, dont l'une subit une défaite tan-
dis que l'autre sort victorieuse de la lutte,
mais à des centaines de langues nationa-
les, desquelles, par suite d'une collabo-
ration économique, politique et culturel-
le des nations, se détacheront d'abord les
langues zonales uniques les plus enrichies;
ensuite les langues zonales fusionneront
en une seule langue internationale com-
mune, qui évidemment ne sera ni l'alle-
mand, ni le russe, ni l'anglais, mais une
langue nouvelle qui aura assimilé les meil-
leurs éléments des langues nationales et
zonales. »

Il est Intéressant de noter que Staline,
décidément passionné de linguistique,
avait déjà traité cette question " de " la
future langue universelle dans une « ré-
ponse aux camarades Mechkov, Kovalt-
chouk et autres», qui date du 18 mars
1929. Et voici en résumé ce qu'il écri-
vait 11 y a vingt et un ans :

C'est pendant la deuxième étape de la
période de la dictature mondiale du prolé-
tariat , à mesure que s'instituera une
économie mondiale socialiste unifiée,
que commencera de se créer « quelque
chose dans le genre d'une langue com-
mune », Des langues nationales et une
langue internationale commune existeront
alors parallèlement . « Et c'est seulement
quand le social isme, sera entré dans la
nature même des peuples, quand les
nations se seront convaincues par la pra-
tique des avantages d'une langue commu-
ne sur les langues nationales, c'est seu-
lement alors que les différences natio-
nales commenceront de s'éteindre, cé-
dant la place à une langue mondiale
commune pour tous. »

On remarquera qu'en 1929 Staline n'a-
vait pas précisé ce que serait cette lan-
gue du socialisme triomphant. Il ne l'a
pas fait davantage cette fois, ' mais U a
dit ce qu'elle ne serait pas : « ce ne sera
ni l'allemand, ni le russe, ni l'anglais ».
Pourquoi a-t-il tenu à ajouter cela ? H
semble qu'il ait voulu surtout refroidir
le chauvinisme de certains communistes
qui parlaient déjà (tel D. Zaslavski, un
des rédacteurs de la « Pravda») de la
future hégémonie du russe dans le mon-
de. Oubliant que l'allemand avait été
la langue de Marx et d'Engels, Zaslavski
avait osé affirmer que le russe était, la
« langue du socialisme » et qu'elle flpl-
rait par s'imposer dans l'avenir à l'hu-
manité entière .

Staline, qui décidément a plus de bon
sens quo ses courtisans, leur rabat le
caquet en mettant le russe sur le même
pied que les autres langues européennes.
Mais on aimerait savoir comment il s'ima-
gine la « langue nouvelle » du commu-
nisme. Il nous faudra sans doute atten-
dre encore longtemps avant d'assister à
la naissance de cet espéranto rouge...

Nouvelles économiques et financières
L'évolution des taux
de l'intérêt en Suisse

Ainsi qu'il ressort des données pu-
bliées dans le numéro de juillet du bul-
letin de la Banque nationale , les taux
d'intérêt de ces derniers mois accusent
une certaine stabilisation , ou tout au
moins un ralentissement du mouvement
de baisse, et cela bien que la situation
du marché cle l'argent n 'ait pas subi de
modifications fondamentales.

Le taux moyen des dépôts d'épargne
auprès de 12 banques cantonales se
maintient  depuis f in  avril à 2,31 %,
taux exactement semblable à celui en
vigueur durant  la période cle mars 1947
à mars 194S. Depuis lo début de l'année,
lo taux des dépôts d'épargne n 'a fléchi
que do fa çon peu sensible, à savoir de
2,33 à 2,31.

De même, lo taux pour les hypothè-
ques cle premier rang — il s'agit tou-
jour s du taux moyen auprès de 12 ban-
ques cantonales — est demeuré sans
changement à 3,54 depuis fin avril.
Toutefois dès la f in  do l'année passée
(où lo taux clos premières hypothèques
so chiffrait  par 3.56) la baisse avait
déjà ralenti son mouvement . Par ail-
leurs, lo taux indiqué pour fin juin
1950 correspon d approximativement à
celui do l'année 1947.

Seul lo taux d'intérêt moyen des obli-
gations de caisse auprès des banques
cantonales accuse un léger fléchisse-
ment . Selon les données du bulletin ,
en effet , le taux moyen a passé de
2,57 % à fin mai à 2,55 % à fin juin . Ce-

pendant , la baisse apparaît, là aussi,
considérablement plus faible que celle
do l'année passée ; au 30 j u i n  1950, le
taux a fléchi , en effet , de 0,10 points
seulement depui s le début cle l' année ,
alors qu 'il avait  baissé do 0,30 points
durant  la période correspondante do
1949.

Dans les cinq grandes banques, lo
taux d ' intérêt  moyen ries bons do cais-
se s'est maintenu à 2,28 % de f in  avril
à fin ju in .

Le commerce entre
l'Allemagne occidentale

et la Suisse
Les échanges commerciaux entre la Répu-

blique fédérale et la Suisse accusent , au
mois de Juilk't , un excédent de 2.9 millions
de dol lars au profi t de l'Allemagne occi-
dentale, annonce le service d'Information
économique de Francfort.

l 'excédent des exportations allemandes
en Suisse, au cours, des sept premiers mois
de l'année, s'élève à 10 millions de dollars.
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CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo ; is h. et 20 h . 30, le Tour de
France 1950.

Palace : 20 h. 30. Erreur Judiciaire
Théâtre : 20 h . 30, Vire-vent
Rex : 20 h. 30. Triple enquête. .
Studio : 20 h. 30, La rue sans nom.

une nouveauté pour vous

un jus de raisin légèrement fer-

menté, pétillant , mousseux, riche

encore en sucre de raisin, donc
stimulant. i»
Demandez dans les cafés 1

GRAPMOUSS • ' :]' - .
servi frais!  V^ll-;

1553]
SOCIÉTÉ VINICOLE S.A. MONT ».TROILE
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Mais oui, car SOLO supprime la né-
»a Vv' f

 ̂
.
^\ cessité d'essuyer. Après avoir lavé

^^ / SBUim.N la vaisselle dans la mousse SOLO,
f _ . in) rincer, laisser sécher et remiser; ou

- "A p J". 1,40/ alors laisser sécher sans rincer et
l* '

* VvSs. ./ pol'r lé9èrement avant de remiser.
A \. ^w^̂ ^K^̂

 Quelle que soit la méthode utilisée,
£m Ç-m* |T > lj| la vaisselle est hyg iéniquement pro-
¦HL ^ ĝ « \ \ \ m ' pre et brille d'un éclat merveilleux. —
if® '"IR - 1 * 1  V- ..Ijrfrlj* Ë* SOLO ne laisse pas de cercles
¦K* 1 -J -̂ {j ..' crasseux dans la bassine à relaverl

»' WS^ 
v38a mousse davantage

Wk / __ ) \ nettoie mieux
M" ,. ŶC jlll travaille plus vite

1 IBâv "¦' f*TX pi Mtêê&zÈk Excellent également pour la lingerie
' wR yù& ̂ ^̂ Iffit fine et les laina9es' P°ur tous les

ffi» X .. .-e^SÉlI nettoyages de la cuisine et de 
la

^Br Js'" x ~ ""'" maison , pourtremper et ébouillanter

5B,̂Û ¦f̂ M !̂̂ fli»*t4,̂ !*««.*VVA1.2 &. ESC'H'LE S. A. BALE

« -^Un couple parmi

^
@t beaucoup d'autres...

Kir^ 'ï ̂ Ssi KH» ¦ ¦ • heureux d'avoir fait
X\ x J-Jy? » .HBff} l'achat d'un mobilier ga-
<J \J ^ 4f ^y B S^  

rantl 
20 ans, chez Elzingre,

rW^y^Sr? ^«BË ameublements

ri/ tt - À̂HÉSSS 
Chambre à coucher j j

W • XMraHS^ 
depuis 890 fr. i j

Mi IWIISH Salle à manqer
' llh m ' depuis 620 ir. ;

li 'l ll l. HÏ ! Studio, depuis 560 fr. ï

111 ELZINGRE
I I w meubles Auvernier g
V1 . T. Tél. 621 82

V. - J
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presque neuf , 250X350. S'adresser :

I

SPICHIGER & Cie, 6, Place-d'Armes
NEUCHATEL

raJJBSSlflPM Nouveaux prix :
l'̂ ra |i''| Frs. 1.50, 2.50, 4.50

n m m [ Il lll I , ! n HU8LJÏÏ _H_HnnrWniB i i WI m niu&i tfVVVW nBa n la |ly( lUjvS Sa nu ¦ ¦ ¦ 
^n

ĵj la formule moderne f ë r tf  m
SH pour le nettoyage ^** _H

p ïipic m ï
Mm (Marque déposée) en

BT™ Radical * Scientifique • Sans danger ¦
Remplaça les acides si dangereux. 

¦¦

| | Dans toutes les bonnes drogueries, rmF^
B3 Agents : SARIC S. à r. I. LAUSANNE 26(Fr }™m

VOS MONTRES - VOS PENDULES
VOS RÉVEILS

sont réparées consciencieusement à la

CLINIQUE DES MONTRES
par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré 1 (1er étage) - Neuchâtel

, lia sont fameux et
très avantageux les

véritables
steaks

de la BODCHERIE-
CHARCDTERIE

LEUENBERGER
Tél. 6 21 20

I

Une tache
à votre habit : 1
vite un flacon de B

1 Hencloline ;j
LE MEILLEUR I '

DÉTACHANT
1 Le flacon Fr. 1.70 |
i! Dana les pharmacies B
I j et drogueries ,_
B seulement ^m
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le nouveau revêtement pour f onds de magasins,
halls, cuisines, salles de bain, restaurants,

tea-rooms

4 COlOriS : vert, brun, gris et beige.

OuillîléS : souple, antidérapant , isolant, acous-
 ̂ tique, résistant aux acides, graisses,

à l'usure.

AfettOVttSfG "• ttvec un chiffon humide, pas d'encaus-
tique.

Pffâx : le m' p°sé> Fr- 2SiiS

DEMANDEZ .

une offr e j SPBGH1GER & Cie lïteT

I L E  
BON

FHOMUGE i
POUR FONDUE

H. MASRE g
rue Pleury 16 '

\ E S B E Y
B l e  shampotng de qualité

pour les cuirs chevelus les vlus délicats
ESBEY BLANC, spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes malsons

| N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATEL

- Varices
j SI vous en souffrez , con-
9 sultez - nous. Spécialiste

; I de cette question , nous
j vous Indiquerons le bas

; I qui vous convient .

i Reher
J Bandaglste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

7 Timbres S.E.N.J. 6.%
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DÈS AUJOURDHUI A 15 H- et 20 H. 30

MKULLU SAMEDI ET DIMANCHE A 17 H. 30

EN GRANDE PREMIÈRE A NEUCHATEL ET AVANT LAUSANNE

L'ÉVÉNEMENT SPOR TIF LE PL US SENSA TIONNEL DE L'ANNÉE

mm , ' ¦¦ -3P ' jjgflj îj grâce au dur combat, a mené au succès

|y I rfcKSJS IvUoLER
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et ses camarades CROCI-TORTI £ >ÎSCHLIMANN

I f
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WEILENMANN m ZBINDEN
B - S A IWÈSÈLÊÊ * a hissé notre pays au Premier rang du cyclisme international

H _ _
1 l " —
fïi Colotnbus-Film-Zurich tv y »

M 
Durant 4 semaines, sur un parcours de 4800 kilomètres, sous un soleil de plomb

M 
ou une pluie battante dans les cols ou sur lés routes interminables de France

H 
- : : . . c est 1 épreuve cycliste la plus dure du monde.

r-'-J i X . \  X ; . —^
II ENFANTS ADMIS LE SEUL F,LM OFFICIEL DU TOUR DE FRANCE
fi ¦ x ,
X I  N. B. Il ne s'agit pas d'un court métrage, mais d'un programme

M E=> D'UNE DURÉE DE DEUX HEUR ES ±« g
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'eamuu m © VB gt 9 ir H Un visiteur nous écrit : «Votre exposition m'a plu non seulemen

ImB A «fl QI S MM &SWf f i if^ it%il%anW S^fe tf* ll M M fl iAfi!! H parce <lu,'elle comprend un grand cboix de meubles de style, mais auss

gjflg Bl gfjS b>ij |H;3 1H,B MMHJIMJM H IcS I1KII1L<C% parce qu on Peut y recuelllir «ne foule d'idées pour composer des ensem

^^F mim m̂ m-m mmm mmw mmm mm 
M M ^  ̂ ^^^ ^  ̂^.̂ .M ¦¦¦̂ ^•¦̂ ¦"¦" W-»J «»™ ¦«¦» -̂ ^- «̂  H J^^ nl0cierne6 ^ ia f0is originaux et pratiques. »

. . .  ,, „ . ,. . . . », , . . . . . . . . . L'opinion d'un couple de fiancés : « Nous n 'aurions jamais cru. avan

Les fiancés et tous les amateurs de beaux meubles ne doivent pas manquer d'aller voir des maintenant les dernières créations originales de la maison ^e visiter votre exposition qu'il nous serait possible de nous installe)

Pfister , Ameublements S. A., avenue Montchoisi 9 et 13 (bâtiment du garage Touring) , à Lausanne , et Schanzenstrasse 1 (près du cinéma Bubenbcrg) à Berne. d>une man ière aussi confortable et à si bon compte. »

Ne faites aucun achat avant d'avoir visité notre magnifique exposition. Vous n'aurez qu'a vous en féliciter !
ITmHF mmmmmm%3tCf à HBB9H HBQHH.I •.^^¦̂ HH.^.H. -̂HHHBH.^. .̂ .̂i. .̂^HH. .̂HKBa^.^.^Krv.^H.^.^I^H.^B. .̂^H '¦HHUHK3DHF399MBff?EW-flHMH

m Qui prêterait

Fr. 2000.-
k personne ayant place
stable, remboursable 100
francs par mois, aveo 6 %
d'Intérêt. Adresser offres
écrites à M. B. 117 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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Dès demain, à 20 h. 30 , au THE AT R E

To d̂e Suisse

'5w S

«•««-•

Sensationnel, ce film l'est à tous égards. On sait combien
passionnant , dramatique parfois, a été le

TOUR DE SUISSE 1950 !

TOUt au long des sept étapes de cette compéti-
tion , vingt-trois cinéastes, postés aux meilleurs
endroits du parcours — ou suivant les coureurs
— ont enregistré 13,000 mètres de pellicule.
C'est dire la profusion des épisodes qui seront î

projetés sur l'écran du THÉÂTRE.

Avec le film TOUR DE SUISSE 1950, les spectateurs
auront l'occasion de vivre intensément un événement ï
sportif de première grandeur, depuis sa préparation jusqu'à

ses ultimes péripéties.

EîïFAWTS ADMIS L\ m™ *« intéresse
même les non-sportif s !

ÉCHANGE
' Famille suisse allemande, réformée , cherche,
pour le printemps 1951, jeune fille ou Jeune

i . homme en échange d'un jeune homme de
15 ans pouvant suivre une école supérieure

J . - ,. ou de commerce. Neuchâtel ou environs de
¦ préférence. Seules familles de bçhne réputa-

tion sont priées d'écrire â famille M. Btirgln-
Grossmann , Bubendorf près Bâle.

i i 1 
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1 DÈS SAMEDI A 15 H. et 20 H. 30
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Y LA REPRISE QUE TOUS A TTENDAIENT !

£|| Les romantiques amours de Georges Sand et Frédéric Chop in I11P

1 MUNI OBERON WILDE 
~~ 

.
ffi* I ¦ ¦ ¦ , i Les plus belles mélodies de CHOPIN interprétées par I I

Ëgj P A R L E  F R A NÇ A I S  le célébra pianiste José ITURBI \ 
EN T E C H N I C O L O R

pj ,X Dimanche et mercredi : Matinées à 15 h. Tél. 5 21 12

Départs : Place de la Poste

Jeudi 24 août LA GRAN0-VY
(Creux-du-Van)

*r- 6-— Départ : 13 h. 30

j eudi 24 août Chasseron
Pr. 8.50 Départ 13 heures

vendredi Pontarlier ¦

£-Z. «ont-B».!..
(carte d'identité KlOfteaU

et passeport) Départ : 13 heures

Dimanche Grand ¦27 août Saint - Bernard
Fr. 25.50 Départ . 6 h. 15

~. bài ~' ~~

Mercredi 30 août Grimsel - Furka
et chaque mercredi SlSStSBÎ •

Fr. 28.50 Départ à 5 heures

Henseifinements - Inscriptions

AUTOCARS FISCHER S f̂ia
ou Papeterie BICKEL & Cle 

B^8

Départs : Place de la Poste

Vs'loûî Saut-du-Doubs
Fr. 7.— Départ à 13 h. 30

v«tS Cha,et He'me"g
Fr. 5.— Départ k 14 heures

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F.WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 (58

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Remontage de literie
prix spécial pour pension

Se rend î. domicile

DUNKEL
; MOULINS 15

Neuchâtel blanc
1947, 1946. 1949, en litres,
est demandé par négo-

I ciant en vins. Adresser of-
fres écrites à Z. A. 46 au

I bureau de la Feuille
I d'avis. .

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux . Suc-
cès, discrétion. Case tran-
sit 1232, Berne.

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

Jeudi 24 août 1950, en cas de beau temps

PROMEN ADE
à l'Ile de Saint-Pierre
13.45 dép. Neuchâtel arr. 18.35
14.05 dép. Saint-Biaise arr. 18.15
15.20 arr. Ile de Saint-Pierre dép. 17.00
Le bateau desservira aussi Thielle, le Lan-

deron et la Neuveville.
LA DIRECTION.

MARIAGE
Monsieur dans la tren-

taine, ayant place stable,
cherche demoiselle en vue
de mariage. Joindre pho-
tographie qui sera retour-
née. Paire offres k O. P.
171. case postale 6077,
Neuchâtel.

Dame garderait un en-
fant pendant la Journée.
Demander l'adresse du No
168 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune homme, Neuchâ-
telois, 30 ans, protestant
si cela. Importe, cherche

compagnon
pour une quinzaine de
vacances, éventuellement
en Suisse et en France,
début de septembre. Sim-
plicité, marche, vélo , de
préférence. Ecrire avec
éventuellement photogra-
phie, sous chiffres V. A.
178 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dans uos 
excursions

n'oubliez pas un
appareil de photo,
ou de ciné.
Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3, pi. Purry
NEUCHATEL

Démonstrations
et conseils gratuits.

; Travaux de qualité.

????????????????

AUTO-ÉCOLE
GARAGE VIRCHAUX & CHOUX

Saint-Biaise Tél. 7 51 33
Pratique et théorie par

R. Kessler
Maître de conduite

????????????? ???
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AUTO-ÉCOLE
GARAGE TERMINUS

Saint-Biaise Tél. 7 52 77
Pratique et théorie par

A. ENGGIST
Maître de conduite
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Les belles excursions Patthey
accompagnées

JEUDI 24 AOUT
Sainte-Croix - Les Basses

par le Val-de-Xravers - les Verrières -
,, la Cftte-aux-Fées - retour par le IMuu-

'.; 'i borget - Concise - Saint-Aubin
;X |  Départ : 13 h . Prix : Fr. 9.—

\ A DIMANCHE 27 AOUT Magnifique course

| l Les Rochers de Naye
; ' J par 4 lacs - La Gruyère - La Corniche -
k 1 Montreux - Caux - retour par Lausannc-
Wi Ouchy Prix : Fr. 16.— Départ : 7 h.
iîM Renseignements et inscriptions chez
Pi MlMA Fallet magasin de cigares,

J Rllfle rctl-CI; Grand-Rue 1 et au

I Garage PATTHEY & FILS
[¥,vi Manège 1 NEUCHATEL Tél. 6 30 16
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-J On demande à acheter
j une

| cuisinière électrique
I en bon état. Adresser of-
\ fres écrites avec prix à
1 H. L. 156 au bureau de

la Feuille d'avis.

ON DEMAND E
à reprendre une
pension à Neu-
châtel, éventuel-
lement aux envi-
rons immédiats.
Paiement comp-
tant. Affaire pas
sérieuse s'abste-
nir. Adresser of-
fres écrites à P.
!.. 54 au bureau
de la Feuille
d'avis.

Achai
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
¦d vls-il-vis lemple du bas

ACTIVIA
Constructions k forfait
Tél. g 5168 - Neuchâtel

vous offre :

VILLAS
depuis

Type W., trois pièces,
32,000 fr .

Type B., quatre pièces,
39,000 fr.

Type J., quatre pièces,
loggia. 42 ,000 fr .

Type G., cinq pièces,
garage. 49,000 fr .

Type AI., six pièces,
50.000 fr .

IMMEUBLES
depuis

Type X., deux appar-
tements, 53.000 fr .

Type L. B., deux ap-
partements, 73,000 fr .

Type H. Y., deux ap-
partements, 76 000 fr .

Type G., quatre ap-
partements, 95.000 fr .

WEEK-END
depuis 12,000 fr .

Demandez nos catalogues



M. Schumacher demande la concentration
d'importantes forces des puissances occidentales

le long du rideau de fer

L 'ALLEMA GNE SONGE A SA DÉFENSE

(3TTIT3S PiC T.A PBEMIÈBE F A G E )

Pour le chef socialiste, «l'Europe
est davantage un vocable sonore
qu'une réal ité ». Les Etats-Unis de-
vraient offrir  uno certaine garantie
pour une défense efficace, car l'Eu-
rope seule est une « assemblée fulmi-
nante do # garanties Inexistantes».
Aussi serait-Il opportun que des di-
visions aptes au combat soient en-
traînées non seulement en Arizona ,;
ou au Texas, mais également dansées»
terrains vagues de Luebourg et " do
Grafenwœhr.

M. Schumacher a demandé la con-
centration d'importantes forces des
puissances occidentales le long du ri-
deau de for, do la mer du Nord à la
Méditerranée, en vue do prévenir une
guerre d'agression soviétique et do
maintenir la r*aix.

Lo chef de l'opposition a exprime
une fois do plus son étonnement à
l'égard do l'Insuffisance des forces
militaires des puissances occidentales
dans la République fédérale, et no-
tamment, à la frontière des zones.
«Une occupation a faibles effectifs
est un moyen d'attirer la guerre. » Ce
danger de guerre no peut être que
renforcé si, du côté allemand, on se
met à commettre dos fautes en ce
qui concerne la remilltarisation par-
tielle.

La concentration des forces occiden-
tales devrait être si forte qu'elle de-
vrait pouvoir se manifester offen sive-
ment dans la partis du pays où se
trouvaient autrefois les frontières
orientales. C'est alors qu 'apparaîtrait
efficace une participation de l'Alle-
magne, vu que le rétablissement de
l'unité allemande devrait être, salis
aucun doute, le but le plus simple de
toute remilitarisation. Dans tout au-
tre cas, il serait impossible de gagner
une grande partie du peuple alle-
mand si décimé au cours do la der-
nière guerre mondiale, pour une ac-
tion de co genre.

Lutte politique contre l Est
M. Schumacher s'est prononcé pour

une lutte politique contre l'est com-
muniste. On ne peut s'expliquer pour-
quoi tous les Allemands no partici-
pent pas à cette lutte politique. Lo
fait  do laisser clairement entendre
à un agresseur éventuel quo tout le
peuple qu 'il entend attaquer est con-
tre lui , est un moyen efficace pour
empêcher  uno  guerre.

Les relations commerciales avec les
pays situés derrière le rideau de fer

: devraicnl £tro menées, a7M prudonCO :"
et sous contrôle. « La sécurité sociale
et le bien-être social sont naturelle-

ment la baso de tout sentiment sus-
ceptible de donner à chacun l'idée de
défendre quelque chose. »

¦« Les propositions de M. Adenauer
laissent entrevoir la guerre civile >

m af f i rme le vice-président
du Conseil

de l'Allemagne orientale
BERLIN, 23 (Router). — On ap-

prend de Berlin quo M. Otto Nuschke,
vice-président du conseil do l'Allema-
gne orientale, a mis en garde les Al-
lemands contre l'éventualité d'une
guerre civile.

Selon le .tournai chrétien-démocrate
de la zone orientale, «Neuo Zeit»,
M. Iluschke a déclaré, mardi soir, au

cours d'une conférence politique que
la proposition de M. Adenauer de
réarmer l'Allemagne occidentale n
créé uno situation des plus dangereu-
ses, car elle menaco gravement la
paix sur sol allemand et laisse entre-
voir des possibilités les plus affreu-
ses pou r le pays, à savoir une lutte
fratricide d'Allemands contre Aile--
mands. Ce j ournal écrit que co chan-
gement apporté dans la politique do
M. Adenauer Incitera le front popu-
laire do l'Allemagne orientale à at-
teindre son but qui est do gagner
l'Allemagne occidentale au commu-
nisme.

Lo congrès du front national, mené
par le parti communiste, tiendra ses
assises a Berlin , vendredi et samedi,
afin de lancer une campagne « d'agi-
tation ouverte » contre les autori tés
d'occupation britanniques et améri-
caines en Allemagne occidentale.Chaux-de-Fonds bat Berliner Sportvereîn 2-1

LES S POR TS
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EN FOOTBALL

Equipe éminente de la ligue supé-
rieure, le Sportverein est venu ren-
contrer les Young Boys, mardi soir
(1-1), les Meuqueux, hier soir, et joue -
ront à Bâlo, samedi. Athlétiquement
bien au point, la formation berlinoise
a présanté, au Parc des sports, une dé-
fense intraitable, dont lo gardien
géant s'est montré de toute belle clas-
se ; par contre, lo jeu des avants a
laissé à désirer par son incohérence
et son manque absolu d'efficacité.

Exaspérés par le harcèlement quasi
constant des abeilles chaux- de- ton ni ô-
res qui ont nom Antenen, Chodat,
Kernen et autres, les visiteurs se sont
adonnée malencontreusement, au cours
de la dernière demi-heure, au jeu
grossier et hargneux ; c'était domma-
ge, car cette jeune formation avait
été accueillie avec la meilleure cour-
toisie, les couleurs noir-rouge-or flot-
tant pour la première fois au grand
mât !

Les nouvelles recrues
chaux-de-fonnières

En dépit de nos démarches, les
noms des Allemands nous sont restés
définit ivement inconnus ! Parlons
alors des Meuqueux et présentons
quelques-unes do leurs recrues. Si le
vaillant Custella, enfi n guéri, a joué
d'abord , on vit ensuite Merz , de
Kreuzlingen, un grand junior qui
n 'eut , malheureusement, à parer que
deux .-hots ! En arrière, Gauthoy, un
peu alourdi, accompagnait Zappella ,

-̂ ¦Moès -T3eiTirs~1kSfeitt'"Lt3fàm e, is.necni
et Kernon, et c'est à eux trois quo '
les Meuqueux durent leur quasi cons-

! tante supériorité. En reprise, le jeune
Magnin ronplaça Knecht, avec suc-
cès. En attaque, Droxler, ox-junior,
tenait l'aile droite pour Tchan, retenu
au service militaire ; Sobotka avait

cédé le centre au junior Eckert, de
Zurich, dégingandé, , encore gaucho
parfois, mais fameux tout do même.

Antenen et Chodat tenaient les « in-
ter » aveo brio, et Hermann fut  fort
peu mobilisé à l'aile gauche. En se-
conde mi-temps, Caroani, du Locle,
chassa Eckert ; il se révéla combattit
en diable ! On joua surtout par la
droite, où Antenen combla d'aise ses
partenaires et le public par des fi-
nesses inédites et des ruses... de Rio !
Bien épaulée par le demi Kernen, lui-
même ôt'ayé par Zappella , la droite
des Meuqueux a été transcendante.
On doit logiquement dire que la gau-
che fut trop sacrifiée, mais Chodat
et Hermann y accomplirent tout de
même maintes prouesses.

Le match
Les trois quarts du match se jouè-

rent chez les Allemands, dont la dé-
fense se révéla du plus dur acier ; les
arrières et le centre-demi réduisirent
à néant les incessantes attaques lo-
cales. Les Meuqueux auront trouvé
dans cette lutto âpre et continue un
fameux entraînement. Remarquons
encore que «l'acquisition » Morand,
d'U.G.S., donne déjà souci aux Meu-
queux par une insidieuse maladie.

Antenen a marqué en première mi-
temps sur centre « récupéré » d'Her-
marnn, mais l ' instant d'après, le cen-
tre-avant allemand surprit Castella
do 20 mètres par un shot bas placé
exactement. Au repos : 1-1.

C'est un service do Chodat qui don-
na ensuite-à .Antenen l'occa sion d'une
immo ravissante, dribbhng et ehot
croisé. TJn morceau de roi .

On attend ici, samedi, la visite
d'U.G.S.

Arbitre (sévère, heureusement) : M,
Vuilleumior, de Saint-Imier.

A. R.

Les championnats d'Europe d'athlétisme
ont commencé à Bruxelles

Hier après-midi, de nombreux spec-
tateurs ont envahi le stade de Heysel,
par un temps couvert et menaçant.
Après le cérémonial habituel, le prince
Baudouin a ouvert les jeux . A ce moment,
un orage terrible a éclaté qui a duré
dix minutes. Les épreuves ont donc été
décalées d'un quart d'heure.

La première épreuve était le mara-
thon auquel 22 concurrents ont pris
part. Puis les autres épreuves se sont
déroulées conformément au programme.

110 m. haies. Ire série : 1. Boulantchik
(U.R.S.S.), 14"8; 2 . Hildretk (Grande-
Breta gne), 15"; 3. Fritz (Autriche), 15"2;
4 Bernard (Suisse), 15"2.

2me série : 1. Marie (France), 14"6; 2.
Lundberg (Suède), 14"8; 3. Brackmann
(Belgique) , 14"9.

3me série : 1. Albanese (Italie) , 15"1;

2. Omnes (France), 15"2; 3. Tosnar (Tché-
coslovaquie), 15"2.

100 m. messieurs, Ire série : 1. Kara-
koulov (U.R.S.S.), 11"1; 2. Federsen (Nor-
vège), 11"2 .

2me série : 1. Pecelj (Yougoslavie), 11";
2. Klszka (Pologne), 11"1; 3. Pacquette
(Portugal), 11"1; 4. Wehrl l (Suisse), 11"1.

3me série : 1. Leccese (Italie), 10"6; 2.
Orieve (Grande-Bretagne), 10"8; 3. Jo-
hansen (Norvège), 11".

4me série : 1. Schlpagy (Danemark),
11**1; 2 . de Penna (Italie), 11"1; 3. Pin-
nington (Grande-Bretagne), 11"2 .

5me série : 1. Bally (France), 10"0; 2.
Thorvaldsson (Islande), 11"1; 3. Vercruys-
se (Belgique), 11"1; 4. Scogalls (Grèce),
11**1; 5. Elchenberger (Suisse), 11"6

Orne série : 1. Soucharew (U.R.S.S.),
10"7; 2. Clausen (Islande), 11"; 3. Van-
dewlelo (Belgique), 11"1 .

Poids clames, finale : 1. Andrejeva (U.
R.S.S.), 14 m. 35: 2 Tetchenova (U.R.S.
S.), 13 m. 92; 3. Ostermeyer (France) ,
13 m. 25.

400 m. plat , Ire série : 1. Lewis (Gran-
de-Bretagne), 49"8; 2. Graeffe (Finlande),
50".

2me série : 1. Putrh (Grande-Bretagne),
49"5; 2 . Lirusson (Islande), 49"8 .

ame série : i . Ltinis e rrance), 48 9; 2.
Bnnnstronm (Snèdei . 49"7.

4me série : 1. Wolfbritid (Suède), 48"8;
2. Back (Finlande). 49".

5me série : 1. Pet<"-linl (Italie), 49"; 2.
Leroux (France), 49"3.

Orne série : 1. Siddi ("Italie), 49"7; 2.
Sprfpwpir (Belgique) , 49"8.

Marathon : La course a été ga gnée par
l'Anelals Holden.

son m.. Ire série : 1. Bovsen (Norvège) ,
l'51"2: 2 Ben<?t,?,son (SttMe î, l'51"5; 3.
Bnrthel (T ,ux°mhourg) . l'51"7.

Zmi sf-rle: 1 Hs^senr» MiMiiy*?), l'Bfl"R:
2 . T,l"den fSnMe) . i'S0"9; 3. Parlett
(Gr"nd°-BrptaPiri°) . l'51"9.

Le point de vue de M. Adenauer
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Des lacunes
En ce qui concerne la protection de

nos frontières, jo suis intervenu l'automne
passé, déjà, auprès des liants commis-
saires alliés, et jo n'ai pas cessé de re-
venir à la charge. Faute de représenta-
tions diplomatiques, le gouvernement fé-
déral ne peut pas s'adresser directement
aux gouvernements étrangers ; 11 en est
réduit à manifester ses préoccupations
et a exprimer ses doléances , par le tru-
chement de la presse, par des discours
et par l'intermédlalres des hauts com-
missaires. Or, ces derniers ne peuvent
rien décider d'eux-mêmes et doivent se
borner à transmettre les requêtes.

Il est par surcroît regrettable que cha-
cun des trols pays qu 'ils représentent ne
suive pas envers l'Allemagne sa propre
politique, et il est grotesque que parmi
les vingts dlpomates accrédités à Bonn ne
se trouvent pas les représentants des
Etats dont les rapports avec la Républi-
que fédérale ont une Importance cardi-
nale et qui sont : la France, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis.

Mon gouvernement en est ainsi réduit
à ne communiquer avec eux que par l'In-
termédiaire de la trlnlté de la haute
commission. Je serais bien en peine de
dire qu 'il la suite de mes Interventions
auprès d'elle il m'ait été donné fle jeter
un coup d'œll à la 'gStuntluBî Krçernatto-
nale ; loin de là, et tout co que je sais,
je l'ai appris par les journaux. Un tel

état do choses est extrêmement ennuyeux
pour nous, surtout maintenant, car ce
n'est pas le moment de faire la politi-
que de l'autruche. De plus, Je tiens k
souligner que l'Allemagne travaille de
toutes ses forces pour que naisse enfin
une fédération européenne.

Il faudra que nous disposions
d'une police assez forte

La sécurité Intérieure de l'Allemagne est
son affaire à elle. Nous allons au-devant
d'un automne et d'un hiver agités. U fau-
dra que nous disposions alors d'une police
assez forte pour empêcher le sabotage,
mater les tentatives de « pvtsch » et sur-
veiller la frontière. SI tel n'est pas le
cas, mes compatriotes perdron t toute con-
fiance. D'ailleurs, si nous restions tota-
lement Impuissants devant les manœuvres
systématiques faites pou r miner notre ré-
gime, la République fédérale perdrait la
face et se déconsidérerait aux yeux de ses
propres citoyens. La police allemande,
telle ou'elle existe actuellement , n'a guère
de policier que l'uniforme. Elle rappell e
par son organisation celle de l'épnquc
Bledermeler où tout le monde était hon-
nête et relativemen t raisonnable.

Tl est évident, et le gouvernement fé-
déral se- rend parfaitement compte, nue
l'onrffhfsntloTi d'nji» polices forte contera
cher , niais H est des dépenses qu 'on ne
doit éviter à aucun prix.

CALAIS, 24 (Reuter). — Les autorités
du port communiquent que dix éclai-
reurs, qui avaient l 'intention de traver-
ser la Manche en bateau pour gagner
Ramsgatc, doivent être considérés com-
me noyés.

Un fonctionnaire du port a déclaré
que deux éclaireurs étaient venus lui
demander le bulletin météorologique sa-
medi dernier. Bien que la réponse fût
défavorable, un bateau emportant  dix
jeunes gens prenait le large peu après.
On n'a plus entendu parler depuis de
cette embarcation ni de ses occupants.

Dix éclaireurs
se seraient noyés
dans la Manche

NOUVELLES
SUISSES

La hausse de certains loyers
sera décidée ce mois encore

On apprend que le Conseil f é d é -
ral se prononcera dans le courant
de ce mois encore sur la hausse des
loyers. Une nouvelle conférence  s'est
tenue ces jours derniers entre le
chef du département f é d é r a l  de
l 'économie publique et les représen-
tants de la Société suisse des . entre-
preneurs, de l'Union suisse des arts
et métiers et de l 'Association des
propriétaires d 'immeubles.

Le Conseil f édéral se prononcera
vraisemblablement en f a v e u r  d'une
augmentation de 5 % à partir de
l'automne , les autres 5 % devant être
accordés pour le pr in temps  pro -
chain. Il  est probable que cette
hausse des loyers sera liée à l'obli-
gation d 'être entièrement consacrée
à l'entretien des immeubles ou des
logements.

Les Américains s'attendent
à une violente attaque

au nord de la ville de Taegu

LA SITUATION EN CORÉE

où sont massées de grosses concentrations ennemies
FRONT DE CORÉE, 23 (A.F.P.). —

Voici la si tuat ion sur les principaux
secteurs du f ront  cle Corée, telle
qu 'elle apparaî t  on fin de soirée :

1) Dans l'extrême sud do la pénin-
sule, à l'ouest de Masan, II semble
que l'ennemi tente seulement une ma-
nœuvre de diversion et n'a pas l ' in-
tention de déclencher uno véritable
offensive dirigée sur Fusan. On sou-
ligne ici que l'ennemi évitera do fon-
scr droit sur Fusan , alors qu 'il ris-
querait d'être coupé do ses arrières
par les forces américaines solidement
établies dans la boucle sud do la ri-
vière Naktong. L'cnnomi no cherche
apparemment qu 'à immobilise r les
forces des Nations Unies dans le sec-
teur h l'ouest de Masan,

2) Dans lo secteur au nord et au
nord-ouest do Taegu , charnière du
front, les mi l ieux  militaires autori-
sés déclarent quo les infiltrations ont
été contenues, mais quo la pression
ennemie continue, bien quo légèrement
diminuée. La route do Taegu a Kun-
wi est dégagée au-dessous do Tabu-

. dong, mais les hautes montagnes si-
tuées à l'ouest de la route, altitude
80(1 a 900 mètres, no sont pas encore
complètement « nettoyées». ?

3) Dans le secteur , do la lro divi-
sion do cavalerie, la journée a été
calme. On continue cependant à s'at-
tendre, de la part de l' ennemi, à uno
attaque qui serait la plus importante
depuis le début do la guerre do Co-
rée . D'ailleurs, selon les rapports des
pilotes, si l'activité sur co front sem-
blait  moins forte, do très grosses con-
centrations ennemies continuent il
être massées au nord et au nord-
ouest de Taegu.

Toutes ces informat ions  sont d'ail-
leurs confirmées par le fa i t  que l'ac-
t ivité aérienne des Nations Unies a
surtout été intense aujourd'hui dans
le secteur au nord et au nord-ouest '

de Taegu. Cent trente et une sorties,
soit Plus do la moitié do colles effec-
tuées par la 5mo Air Force, ont eu
ce secteur pour objectif et obtenu les
résultats suivants  : deux positions
d'artillerie ennemies détruites ou en-
dommagées, doux batteries touchées,
deux tanks détruits, un certain nom-
bre de véhicules détruits, un dépôt
d'essence d'une capacité de 2700 litres
incendié.

Les Nordistes
battraient en retraite
au nord de Pohang

D'autre part, selon les rapports des
pilotes, l'ennemi battrai t  on retraite
au nord de Pohang, sur la routo me-
nant  vers Yongdok. A 15 heures (heu-
re locale), la route passant à l'est de
Cliangha, à 20 km. au nord de Pohang,
était couverte do troupes so dirigeant
vers l'arrière et emmenant de l'arme-
ment lourd . On ignore encore ici la
signification de co mouvement.

Des f usi tliers marins
canadiens débarquent

OTTAWA, 23 (A.F.P.) . - Les fusi-
liers marins du torpilleur « Athabas-
han » de la marine canadienne, ont
effectué, mercredi, deux débarque-
monts sur la côte sud de la Corée,
aainonce l'amirauté canadienne.

Au cours do la première opération ,
les Canadiens ont  appuyé les corps
de débarquement  sud-coréens q u a n d
ceux-ci se sont emparés d'une île,
d o nt  le nom n 'est pas cité par l'ami-
rauté.

La seconde opération du -type « com-
mando » fut  effectuée dans lo but de
détruire des installations militaires
ennemies.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, un diamant d'une va-

leur do dix mill ions de francs f ran-
çais a été perdu lors d'une soirée
donnée dans un casino de Biarritz. Les
recherches n'ont donné, jusqu'ici, au-
cun résultat.

L'amiral Estcva, ancien résident gé-
néral do Franco à Tunis, sous le gou-
vernement do Vichy, et qui avait été
é'ondamné à la détention perpétuelle,
vient  d'être libéré.

En BELGIQUE, les dockers d'An-
vers ont décidé do poursuivre la grè-
ve, t and i s  que ceux do Bruxelles ar-
rê ta ient  le t ravai l  en signe do soli-
darité.

Aux ETATS-UNIS, le gouverneur
Dewey a fait appel au inonde libre
pour qu'il s'unisso contre une éven-

tuelle agression communiste contre
Formose.

A MOSCOU, les journaux annon-
cent que le praesidium du Soviet su-
prême a ratifié l'accord commercial
conclu avec la Finlande.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
le tr ibunal d'extradition br i tannique
do Hambourg a décidé do livrer à la
Pologne, Wllly Hase, accusé d'avoir
tué ou causé la mort  do 7000 Juifs à
Cracovio en 1943, on sa qualité do
fonctionnaire des S.S.

En ITALIE, lo personnel des aéro-
dromes a commencé une grève « pro-
gressive » a fin  d'obtenir uno indem-
nité  journalière de subsistance de
200 lires.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, .réveille -
matin. 7.13, inform. 7.20, premiers propos .
11 h., de Beromunster : émission commune.
12.15. le quart d'heure du sportif . 12.35,
Ch. Kunz au piano . 12.45, signal horaire.
12 46, inform . 12.55. Show Boa t, de J. Kexn.
13.2o, deux nouveaux enregistrements.
16.29. signal horaire . 16.30. de Beromuns-
ter : émission communs. 17.30, évolutions
et révolutions dans l'histoire de la musi-
que 17.50 œuvres de compositeurs ' hon-
grois. 18.15. intermezzo de la suite « Harry
Janos », de Kodaly. 18.20. la quinzaine lit -
téraire. 18.50. l'Oiseau de feu , d'I . Stra-
vinsky 18.55. le micro da ns la vie! 19.13,
l'heure exacte. 19.14 "le programmé de la
soirée. 19.15. inform . 19.25. le miroir du
temps. 19.40. par qua tre chemins . 20 h.,
feuilleton rafllophonlque : les chouans de
H. Balzac 20.30. atout sur atout 21.30,
concert par l'orchestre de chambre de Lau-
sanne , direction V . Dîsarzens. 22.30. in-
form . 22 .35. les Nations Unies vous parlent.
22.40, musiques d-e l'écran.

BEROMUNSTER et li'-lédi ffus 'on : 7 h.,
lnform 11 h., musique de chambre de Men-
dE'lssohn . 11.45, du lac de Joux à Romaiu-
môtlers. causerie. 11 55 valses et polkas.
12.30. inform . 12.40, concsrt populaire.
13.15. concerto No 5 en ml bémol majeur,
op. 73. pour niano et orchestre de Beetho-
ven. 16 h . l'Italie culturelle d'aujourd'hui .
16.30. quihtétte en si bémol majeur, op.
111, de H. Huber . 17 30 pour les Jeunes.
19 .30. Inform . 20 h .. Auf TWehl d«r Kai-e-
rln . pièce de théâtre;.22.05 , Ipn champion-
na.ts d'Bu rop? d' athlétisme léger .

(Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 22 août 23 août

Janque nationale . 725.— d 725.— d
Crédit fonc ntuchâ,t. 675.— d 675.— d
La Neuchâtelolse. as g. 860.— d 860.— d
Câbles élec. Cortaillod 5300.— 5275.— d
Ed Dubled & Cie . 815.— d 815.— d
Ciment Portland . . 1680.— d 1680.— d
Tramways Neuchâtel 515.— o 515.— o
Suchard Holding S. A 330.— d 330.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2!? 1932 102.50 d 102.75 d
Etat Neuchât 3'4 1938 101.75 d 101.75 d
Etat Neuchât 31«, 1942 105.50 d 105.50 d
/ll le Neuchât  3!<j  1937 102.— d 102.— d
/Ule Neuchât . 3- V4 1941 102.— d 102.— d
:h -de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
l' ram Neuch . 3'/-) 1946 102 — d 102.— d
ilaus 3:Si% . . 1931 101.— d 101.- d
iuchard 3%% . 1941 100.— d 100.— d
'aux d'escompte Banque nationale 1 W %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 22 août 23 août

% C.F.F dlff 1903 104.75% 104.65 %
% C.F.F 1938 104.40% 104.30 %
54% Emp. féd . 1941 102.85% 102.80 %
'4% Emp féd. 1946 106.90% 106.85 %
ACTIONS

nlon banques suisses 859.— 860.—
redit suisse . 779.— 778.— d
oelétê banqu e  suisse 770.— 770.—
totor-ColombUs S A. 517.— 518.—
lumlnium Neuhausen 1950.— 1940.—
estlé 1304.— 1388.—
Jlz:r 1655.— 1665.—
idée 50.— 50.—
oyal Dutch . . 207.50 207.—

Cours communiqués par la
Banque cantonal e  neuchâteloise '

Billets de banque étrangers
Cours du 23 août 1950

Acheteur Vendeur
•ancs français . . . 1.11 1.15
>llars 4.32 4.32
vres sterling . . 10.65 10.80
•ancs belges . . .  8 55 8.65
orlns hollandais . . 106.— 107.'{.
res italiennes . . . — .65 — .68
lemagne . . . . 79.— 81.--
atrlche '. . . . .  15.30 15.50

Cours communiqués
ir la. Banque cantonale sons engagement

Bourse de Neuchâtel

L'année dernière, Cyril Kalinov , lieu-
tenant-colonel d'état-major de l'armée
soviétique, demandai t  asile aux puissan-
ces occidentales. Il a écrit depuis, sous
le titre . Les maréchaux soviétiques
vous parlent » des mémoires pleins
d'intérêt.

Or, cet officier supérieur avait fait
partie, en décembre 194S, de la mission
mil i ta i re  envoyée par Moscou en Corée
du nord pour y consti tuer une puissante
armée. C'est ce qu 'il rapporte aujour-
d'hui dans an grand article d'actuali té
dont CURIEUX , premier hebdomadaire
romand, a pu cette semaine s'assurer
l'exclusivité.

Ce témoignage de première main
explique pas mal de choses restées
obscures dans les récents événements
d'Extrême-Orient, en part iculier  la puis-
sance de cette armée nord-coréenne et
l'impuissance américaine, même avec
des moyens modernes, h parer ses pre-
miers coups. Il répond même à l'an-
goissante question de savoir si le Krem-
lin entendait  par cette manœuvre locali-
ser l'a f f a i r e  ou mettre  le feu aux pou-
dres d'une troisième guerre mondiale...
C'est dire que ce document doit être lu
par quiconque-veut  se faire une idée
objective de ces graves événements.

m f mm s'exnltaieiil...

DERNIÈR ES DÉPÊ CHES DE LA N UI T
Les assassins

du leader communiste belge
ont-ils été arrêtés ?

LIÈGE, 24 (A.F.P.). — On croit sa-
voir que les deux assassins de M. Ju-
lien Lahaut, président du parti commu-
niste belge, ont été arrêtés. Néanmoins,
les enquêteurs observent une discrétion
totale et le juge d'instruction chargé de
l'affaire a seulement déclaré mercredi
soir quo les deux suspects aperçus ces
derniers jours en Flandre seraient sur
le point d'être identifiés. Il s'agirait de
deux Wallons.

D'autre part, la préméditation du cri-
me a été déf in i t ivement  établie. Une
auto de couleur sombre a été vue, en
effet, trois jours avant le meurtre,
d'abord devant l'ancienne habitation de
M. Lahaut, puis devant sa résidence ha-
bituelle.

Les cheminots américains
proclament la grève générale

NEW-YORK, 24 (Reuter). — Les che-
minots ont proclamé la grève pour lundi
à G heures (heure locale) sur tout le
territoire des Etats-Unis.

Ce mouvement affectera 300.000 con-
ducteurs et serre-freins.

C'est à la suite de l'échec de la
tentative do médiation de la Maison-
Blanche dans lo différend qui les
oppose depuis plusieurs mois aux
compagnies ferroviaires, quo les syn-
dicats des conducteurs et des serre-
freins ont décrété la grève générale.¦ La grève affectera 131 compagnies
de chemins de fer, dont les syndicats
ont demandé à plusieurs reprises la
réquisition en raison de l'impasse où
se trouvent les négociations depuis
plusieurs mois.

Dimanche 27 août
Fête cantonale des Missions

à la Brévine
Service d'autocar  : s' inscrire auprès de
Mlle Jeanne Guye, Serre f> , Neuchâte l .

WETZIKON (Zurich), 23. — Diman-
che passé, le corps do M. Emile Moier-
Ititter, de Wctzikon, 37 ans, ingénieur
d ip lômé de l'Ecole polytechnique fé-
dérale, a été retrouvé sur lo versant
i ta l ien  du Mont-Blanc et descendu
dans la vallée.

M. Meier avai t  été victime d'un ac-
c iden t  le 13 août . Un pan do rocher
avait  coupé la corde et il était tombé
d' une  hauteur  de 300 mètres sur un
glacier. Des deux camarades qui l'ac-
compagnaient purent  s'agripper au
rocher et demeurèrent  indemnes.

Ils descendirent immédiatement  dans
la vallée et alertèrent uno colonno do
secours. Mais comme, entretemps, une
neige épaisse était tombée, l'action do
secours avait  été suspendue ; ello vient
désormais d 'être couronnée do succès.

*, On annonce le décès k Bulle , k l'âge
de 69 ans, de M. Alphonse Glasson , maî-
tre- imprimeur, propriétaire et éditeur' du
Journal radical la « Gruyère »,

Le corps d'un alpiniste
découvert au Mont-Blanc

Encore des villas cambriolées¦ : >» • . '.-if

sur la Côte d'Azur
GOLFE JUAN , 23 (A.F.P.). — Profi-

tant de l'absence des locataires, des
cambrioleurs se sont introduits de nuit
dans une villa de Golfe Juan , habitée
par le commandant Gastaud. 700,000 fr.
de bijoux et 350,000 fr. d'argent liquide
ont été dérobés.

D'autre part , une autre villa de Golfe
Juan a reçu la visite des cambrioleurs,
mais, en l'absence des propriétaires, le
montant du vol n'a pu être évalué.

Le gouvernement français
toujours opposé au

réarmement de l'Allemagne
PARIS, 23 (A.F.P.). — Le gouverne-

ment f rançais, déclare-t-on dans les mi-
lieux informés, reste opposé à la créa-
tion d'une armée allemande, ainsi qu'à
l'utilisation de l'industrie allemande
pour la production d'armement.

On constate néanmoins avec regret,
dit-on dans ces milieux, qu'en zone
orientale d'Allemagne, se crée une force
de police considérable, dont les effectifs
dépassent des centaines de milliers. En
conséquence, on est disposé d'accepter
le principe d'une augmentation des ef-
fectifs de la police des « leander » et de
la réquisition de ces effect i fs  par le
gouvernement fédéral , en cas d'urgen-
ce, pour le maintien de l'ordre en -Alle-
magne. ;"'

la violents orages
sir la France

PARIS, 24 (A.F.P.). — Do violents
orages so sont abattus sur différen-
tes régions do la France, notamment
dans le Loiret, dans l'Indre, la Haute-
Marne et la 'Dordogne.

Dans le Loiret, en particulier dans
la région de Briarc, la tempête a
causé des dégâts très importants. Des
poteaux télégraphiques se sont abat-
tus sur la voie ferrée," obstruant cel-
le-ci près do la gare do Châtillon-
sur-Loire, et bloquant deux trains de
marchandises. Sur le terrain d'avia-
tion de Briarc, deux hangars abritant
un avion, cinq planeurs et un ¦ impor-
tant matériel, ont été complètement
détruits. Les dommages s'élèvent à
plus de S millions.

Dans la Haute-Marne, on signale
nno trombe d'eau à Chaumont, ce Qui
a provoqué des inondat ions  dafn s de
nombreuses caves. A Albi, la grêle
a fortement compromis les récoltes.

Dans l'Indre, un homme a été fou-
droyé à Saint-André.

Oes faaiste allemands
faisaient de Sa eossSrebàhde

BADEN - BADEN , 23 (Reuter). —
L'agence D.P.A. annonce que plusieurs
fonctionnaires des douanes d'Allemagne
occidentale ont été arrêtés sous l'incul-
pation d'avoir participé à des actes de
contrebande entre l'Allemagne et la
Suisse. A Friedrichshafen et à Munich,
les autorités douanières auraient confis-
qué 36 millions de cigarettes.

Saison de fa PEIGNE
Tous les jours : FILETS

frais au

magasin Uhisfterr frères

^̂  S' ~~ dames c, me//?eurs

DE RETOUR
Grand  choix  de tissus nngl ais

Le Camion de Cernier vend
aujourd'hui, au marché, une quantité de
belles tomates pour conserve k 40 c. le kg.
k partir de 2 kg., poires beurrées du VaJals,
extra pour conserve, avec beaucoup de
melons français charentais.

Se recommandent : les Jrêres Daglla,



La Confédération achète
10 avions poisr la Swissair

L 'aide fédérale à la grande compagnie suisse d'aviation

Le coût de ces acquisitions s 'élève à 32,500,000 francs
BEBNE, 23. — Le Conseil fédéral

publie un arrêté concernant une aide
exceptionnelle de la Confédération à la
Swissair.

Article premier. — Dans l'intérêt du
maintien par la Swissair, société anonyme
suisse pour la navigation aérienne, de
services aériens continentaux et inter-
continentaux conformes aux besoins de
l'ensemble du pays, la Confédération ac-
corde à cette société, pour lui permettre
de surmonter ses difficultés actuelles,
son appui par les mesures suivantes.

Article 2. — La Confédération acquiert
dix avions de la Swissair, représentant
une valeur totale maximum de 32,5 mil-
lions de francs. Elle laisse ces avions k
la disposition de la Swissair en vue de
leur emploi, contre paiement d'une in-
demnité qui dépendra chaque année du
bénéfice d'exploitation de la société. En
cas de perte d'avions appartenant a. la
Confédération ou de dommages tels
qu 'une réparation serait 'trop onéreuse, le
Conseil fédéral est autorisé k fournir de
nouveaux appareils appropriés, selon les
besoins de la Swissair.

Ces dispositions sont prises k la con-
dition que la Swissair s'engage envers la
Confédération à racheter les avions après
dix ans à leur valeur d'usage. La vente

anticipée des avions par la Confédéra-
tion k la Swissair ou à des tiers est ré-
servée.

Le Conseil fédéral est autorisé à con-
clure avec la Swissair un contrat relatif
au contenu des premier et deuxième ali-
néas, avec effet rétroactif au ler janvier
1950. A cette occasion, le Conseil fédéral
stipulera un droit de rega rd et de con-
trôle faisant dépendre de son agrément les
décisions de la Swissair lorsqu'elles sont
de grande portée financière et lui garan-
tissant la connaissance de tous actes de
gestion.

Article 3. — La Confédération alloue k
la Swissair uno subvention annuelle de
500,000 fr . au maximum pour la forma-
tion de son personnel aéronautique.

Article 4. — Les ressources nécessaires
à l'exécution du présent arrêté seront
Inscrites chaque année au budget de la
Confédération.

Pour l'année 1950, un crédit supplé-
mentaire de 7,630.000 fr. est ouvert à cet
effet au Conseil fédéral .

Article 5. — Le présent arrêté, qui
n'est pas de portée générale, entre im-
médiatement en vigueur. Il deviendra
caduc si le contrat prévu à l'article 2
n'a pas été conclu Jusqu'au 31 décembre
1950. Le Conseil fédéral est chargé de
l'exécution .

La conférence internationale
des agences d'information a pris fin à Berne

Un discours de M. Etter, conseiller fédéral, sur la liberté
et la vérité de l'information

BERNE, 23. — La conférence du
« Groupe 39 », dont l'ont partie les di-
recteurs des agences nationales d'in-
formation de Finlande, do Suède, de
Norvège, du Danemark, de la Hollan-
de, de la Belgique et de la Suisse, a
pris fin mardi soir à Berne. Ces tra-
vaux visaient à développer ot à amé-
liorer l'échange des nouvelles entre
les agences participantes. Ils ont por-
té également sur la protection légale
des informations, l'indépendance et
l'objectivité des nouvelles et sur di-
verses questions techniques. M. Eric
Berg, direotpur général de l'agence
télégraphique finlandaise, a été élu
président du « Groupe 39 » pour l'an
prochain.

A l'issue de la conférence, un dîner
offert par le département pol i tique fé-
déral a réuni, aux côtés des directeurs
des agences, les représentants diploma-
tiques de leurs pays respectifs, les
ministres Alfred Zehnder et Philippe
Zutter , M. Guido Keel, conseiller de
légation, chef do la division Informa-
tion et Presse, plusieurs membres du
conseil d'administration do l'Agence
télégraphique suisse et quelques per-
sonnalités du j ournalism e.

M. Etter, conseiller fédéral , sup-
pléant du chef du département poli-
tique, absent de Berne, a apporté le
salut du Conseil fédéral. Après avoir
fait allusion à sa longue activité de
journaliste, le haut magistrat a mon-
tré combien il importait de renforcer
les liens entre les agences indépendan-
tes des moyens et petits Etats. M.
Etter a remercié l'Agence télégra-
phique suisse de la façon dont elle ac-
complit sa mission d'information si
importante pour le pays. Son activité
est d'autant plus appréciée que l'A.T.S.
jouit d'une complète indépendance
vis-à-vis de lôEtat. Elle ne touche au-
cune subvention et ne subit aucune
influence extérieure. Son seul but ,
comme celui des autres agences li-
bres, est d'oeuvrer en toute objectivité:
Comme la lumière, la vérité ne doit
pas être miso sous le boisseau. Elle
ne doit pas être déformée et encore
moins devenir une contre-vérité. «La
vérité et la liberté son t des soeurs ju-
melles : Pas de liberté sans vérité,
et pas de vérité sans liberté. » Dé-
fendre l'objectivité et la liberté en
matière d'information, c'est contribuer
à défendre la civilisation occidentale.

BEENE, 23. — A une question du
conseiller national Eggemberger, so-
cialiste (Salnt-Gall), sur les réserves
de ménage, ajoutant qu 'on préten d que
le Conseil fédéral compte avec une
guerre imminente, que les cartes de
rationnement sont déjà à l'impression ,
etc., et demandant  co quo pense faire
le Conseil fédéra l pour réagir contre
les semeurs de panique , l'autorité su-
prême répond ceci :

' La presse et la population ont été
rendues attentives à la nécessité de
constituer des réserves de denrées ali-
mentaires. Il s'agit là d'une simple
mesure de prudence. Il eh est de même
de l'impression des cartes do ration-
nement. D'ailleurs, aucune panique ne
s'est produite. S'il y a eu quel ques
exeès condamnables, le peuple suisse
dans sa grande majorité, ne s'est pas
laissé impressionner par les faux
bruits.

Apprenez l'histoire suisse !
En 1949, environ 27,000 recrues ont

passé l'examen pédagogique. Ces exa-
mens ont été assurés par 268 experts
et les 1 frais se sont élevés à quelque
150,000 francs.

51 % des j eunes hommes avaient
fréquenté les écoles primaires, 32,5 %
les écoles secondaires, 8,3 % des écoles
professionnelles, 8,2 % des écoles su-
périeures ou des universités. 40 % des
recrues ont traité un suj et facile , 35%
un sujet moyen et 25 % un sujet dif-
ficile. Les experts ont été frappés, à
l'examen ora l, dos faibles connaissan-
ces des candWats en histoire suisse.
Une parfaite connaissance en histoire
suisse n'a été constatée qu'exception-
nellement.

Des cartes de rationnement
sont déj à imprimées

LA VILLE
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Une attachante
f igure neuchâteloise

On nous signalait l'autre jour le
cas d'un habitant de la ville qui
prenait part depuis... septante et un
ans à l'activité d' une entreprise de
famille 1

Sans aller aussi loin , M.  Gustave
Bé guin, une f igure  bien t y p ique
de Neuchâtel, a collaboré pendant
soixanle-cinq ans à une même mai-
son de commerce, ici, au chef-lieu.
Et quand il y est entré, il n'était pas
« de la famil le  » comme il l' est main-
tenant.

Il avait été postillon entre le Lo-
cle et la Brévine. Il s'engagea comme
commissionnaire et homme de peine.
Les années p assant, on lui conf ia
des travaux p lus délicats et , depuis
une vingtaine d'années, M . Béguin
était a f f e c t é  à la torréfaction du
café .  L'âge de la retraite avait sonné
depuis longtemps que cet homme
continuait à passer chaque jour au
magasin pour voir ce qu'il g avait
à faire.  Chaque semaine, jusqu'à ses
90 ans révolus, il a rôti plus de
300 kilos de ca fé .  Et avec quel soin ;
et avec quel art f

Quand il f u t  question de remp la-
cer par un appareil plus moderne
la machine à torréf ier  dont il s'était
servi si longtemps, il prit la chose
comme une o f f e n s e  person nelle et
se regimba avec tant de vigueur
qu'on le laissa à ses chères habi-
tudes.

M. Georges Béguin a cessé de tra-
vailler depuis quelques mois. Il a
maintenant 91 ans bien sonnés. Il
parait encore aussi vert que,., le
caf é brut qu'il tira de ses sacs. U
fai t  de longues randonnées , cigare
immuable aux lèvres : longtemp s , il
f i t  régulièrement à pie d la « prom e-
nade » de Neuchâtel aux Grattes et
ref our:

M. Requin a en l'occasion de
mettre, deux on trois sous de côté.
Et tant anll ne les aura pa n « man-
gés », voulez-nous croire on 'il n'aura
pas droit à la rente de l'assurance
vieillesse ? Ce n'est pas lui oui s'en
p laint. Ce sont ses anciens em-
plogeurs qui s'en indignent.

NEMO.

Plusieurs personnes de la ville avaientcru voir dans nos murs, circulant dansune «Cadillac» grise, le roi d'Egypte, quiserait descendu dans , un hôtel de laville.
Renseignements pris, il s'agit d'unhaut dignitaire égyptien qui a passé lanuit à Neuchâtel et est reparti sur Lu-cerne.
Quant au roi Farouk lui-même, il esteffectivement attendu on Suisse O-ù il

passera quelque temps, comme nous
l'avions annoncé.

Ce n'était pas le roi Farouk

LA VIE JURASSIENNE
De la mairie de Porrentruy à l'amélioration du marché

des chevaux en pa ssant p ar les chemins de fer
Notre correspondant du Jura nous

écrit :
La vacance de la mairie à Porrentruy

a suscité ces derniers temps dans di-
; vers organes de presse non seulement

du Jura , mais d'ailleurs , des commen-
taires au sujet de candidatures possi-
bles. On a cité divers noms.

Tout d'abord , il importe de faire res-
sortir que la tache du nouveau conduc-
teur des affaires municipales sera loin
d'être facile. La situation des finances,
sans être alarmante , demande la plus
grande vigilance et , d'autre part , l'as-
semblée des citoyens a refusé d'enté-
riner des dépenses importantes effec-
tuées il y a déjà quelque temps.

Dans ces conditions , il faut  un pilote
extrêmement avisé, à la fois ferme et
souple, et qui cherche à concilier au
lieu de heurter , et cela tout en sachant
se ménager d'utiles collaborations.

Personne ne songe à disputer au par-
ti .radical —¦ on l'appelle dans le Jura
libéral — l'avantage de choisir le nou-
veau maire en son sein. La grande ma-
jorité des citoyens désire toutefois qu 'à
la compétence le candidat proposé joi-
gne une autorité morale reconnue dans
tout le Jura. C'est pourquoi , parmi les
noms cités , celui de l'actif président
central de la Société jurassienne d'ému-
lation , M. Rebetez , a ret enu les faveurs
d'un grand nombre .

La réorganisation
des chemins de fer jurassiens

La question de la réorganisation des
chemins de fer secondaires du Jura
paraît devoir faire un pas en avant.
Le Grand Conseil du canton de Berne
est saisi d'un projet d'arrêté qui devra
être, après coup, soumis à la ratifica-
tion populaire et qui pose les bases de
la rénovation. Celle-ci coûtera plus
cher que la construction même des li-gnes. Elle est devisée à plus de 16 mil-lions et demi , dont 7,950,000 à lacharge de la Confédération , 7,400,000 àcelle du canton de Berne et 2,000,000 à
fournir par les communes , lesquellesdevront en outre s'engager à payer les

déficits d'exploitation jusqu 'à un maxi-
mum de 50,000 francs.

La part des communes intéressées
paraî t  modeste , comparée aux gros
chiffres de celles de la Confédération et
du canton. Elles sont une vingta ine  qui
devront se répart ir  la somme selon un
barème fixé. La plupart  d'entre elles ,
surtout celles des Franches-Montagnes,
ont déjà leurs finances for tement  obé-
rées et la couverture des déficits  d'ex-
ploitation sera déjà une grosse charge
pour leurs habit ants .

Plusieurs ont aussi des forces contri- '
butives très réduites et la quote-part
qu'elles auraient à fournir risquerait
d'être , surtout  en temps de dépression
économique , un fardeau écrasant.
Augmenter la part du canton

C'est la raison pour laquelle la ma-
jorité de l'opinion dans le Jura en vient
à souhaiter que le canton augmente de
500,000 francs ses prestations , cela en
vue de diminuer d'autant  celles de l'en-
semble des communes. Un allégement
considérable serait ainsi obtenu en fa-
veur de ces dernières , tandis que l'Etat
n'en serait guère plus chargé.

Une proposition dans ce sens sera
sans doute développée au Grand Conseil
lors de la discussion de l'arrêté. Etayée
d'arguments solides , elle aurait  peut-
être des chances d'emporter le succès.
Nul doute que les députés ju rassiens
feraient bloc à son endroit.

L'élevage de chevaux
On sait le rôle que joue l'élevage

chevalin dans l'agriculture juras sienne
et cela non seulement aux Franches-
Montagnes mais dans les autres dis-
tricts, notamment dans celui de Porren-
truy, lequel compte le plus important
syndicat de la Suisse.

La mévente et la chute des prix , qui
contrastèrent ces dernières années avec
la période d'intense prospérité du temps
de guerre, font place, maintenant à uneamélioration qui paraît  devoir être la
caractéristique des marchés d'automne.Le -fait provoque une vive satisfactiondans les milieux intéressés.

COLOMBIER

Le cadavre d'un noyé
retrouvé

Le cadavre du jeune K. Sommerhal-
«ler, qui s'était noyé au soir du 31
j uillet, a été découvert ce matin à
Paradis-Plage, à l'endroit où les re-
cherches avaien t été effectuées.

Lo corps a Immédiatement été trans-
porté à Rcinach , où sont domiciliés
les parents du jeune noyé.

VICNOBLE

f AUX MOiMTflCINIES | |
LA CHAUX-DE-FONDS
Hue vioienie collision

Une violent e collision s'est produi-
te hier matin, à 11 h. 30, à l'intersec-
tion de la rue Numa-Droz et de la
rue .du Dr-Coullery, où une automo-
bile do la ville, qui d escendait, a été
accrochée par une voiture française
qui n'avait pas observé le signal stop.

Sous la violence du choc, l'auto
chaux-de-fonnière fit deux tours sur
elle-même, le conducteur, par chan-
ce, s'en tirant avec de légères bles-
sures aux mains.

Quant aux deux voitures, elles on'subi des dégâts importants.

LE LOCLE
Encore une audience

du tribuual correctionnel
Pour la troisième fois, en dix Jours, le I

tribunal correctionnel du district du Locle
a siégé hier matin à l'hôtel judiciaire ,
sous la présidence de M. Béguelin, le
siège du ministère public étant occupé
par M. Jacques Cornu , substitut du pro-
cureur général.

Outrage public à la pudeu r
Deux affaires ont été Jugées. La pre-

mière concernait un outrage public à la
pudeur commis par un vieillard , P. G.
L'inculpé a été déclaré irresponsable par
le médecin psychiatre chargé de l'exper-
tise.

Vu l'état du prévenu , le tribunal a es-
timé que le délit n'était pas punissable,
mais motivait l'internement de G. dans
une maison fermée. (Il avait jusqu'ici , k
la suite d'une précédente condamnation ,
bénéficié d'un placement dans une mai-
son hospitalière où aucune surveillance
spéciale n'était exercée sur lui.) Ainsi
la société sera à l'abri de ses agissements.

Une voleuse
Le gain de son mari étant minime,

O. H., mère d'un enfant, s'est laissée aller
à voler k une personne 130 fr. , à une au-
tre un peu plus de 1000 fr . Découverte,
l'accusée a immédiatement avoué.

Tenant compte des circonstances atté-
nuantes, le tribunal a prononcé le Juge-
ment suivant : trois mois d'emprisonne-
ment moins quinze Jours de prison pré-
ventive, avec sursis' pendant trols ans,
ft la condition que la condamnée fasse
tout son possible nour rembourser ce
qu'elle doit encore (160 fr.) au plus vite ,
mais au plus tard dans le délai du sur-
sis.

LES BAYARDS

Au sujet de l'autobus
(c) L'autobus postal la Brévine - les
Verrières avait un arrêt facultatif à la
sortie ouest du village. Cet arrêt , très
bien situé, permettait aux usagers d'at-
tendre , à l'abri , le passage du car lors
des temps pluvieux.

Pour des raisons «[ue rien ne .justifie ,
cet arrêt a changé de place. Il est main-
tenant  en terrain découvert et au dé-
bouché d'une route secondaire sur la
principale. Les usagers du Quartier-du-
Vent sont mécontents et le Conseil com-
munal a été chargé d'exposer à la di-
rection des postes les doléances de ses
administrés et d'obtenir le rétablisse-
ment de l'arrêt à sa place première.

COUVET
Petite collision

(sp) Devant le Cercle républicain , une
automobile fieurisane qui avait pris le
virage trop large , est entrée en col-
lision avec une autre voiture pilotée
par un agriculteur du Bois-de-Croix.
Les deux véhicules on' subi de légers
dégâts.
vyjrsssr/'/yj V0iKi3i^^
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ESTAVAYER
Des nageurs traversen t le lac

Dimanche après-midi , quelques mem-bres du club de natation d'Estavayerse sont rendus en bateau à Saint-Âu-bin pour faire la traversée du lac à lanage.
Ces nageurs sont partis du port de

Saint-Aubin, chacun escorté d'un bateau.
Un abandon eut lieu pour cause de
crampe, provoquée par des courants
froids.

BIENNE
Quand deux camions

se rencontrent
Mardi soir, un camion descendant larue E.-Schûler en direction do la -vïii»

«-«. L-i- ZTZZ ._,it_i^r. „ - -.„ n„fT>A
camion venant transversalement par la
rue du Jura.

Le choc fut très violent et si l'on ne
déplore aucun blessé , les dégâts maté-
riels sont très importants.

Condamne pour incitation
à faux témoignage

Le tribunal de Bienne a condamné à
huit mois de prison sans sursis un
jeune boulanger pour incitation à faux
témoignage. Pour se soustraire aux sui-
tes d'une paternité , il avait remis une
somme de 400 fr. à un ami pour qu'il
déclare avoir eu des relations intimes
avec la jeune fille. Mais l'ami avait eu
des remords et avait avoué lo mensonge.
Le père avait fui en Suède et n'avait
pas donné suite à l'ordre de se présen-
ter au juge informateur , mais avait fait
des aveux. Il a été condamné par con-
tumace. Le sursis ne lui a pas été ac-
cordé car il n'a manifesté aucun repen-
tir. S'il devait ne pas rentrer, son ex-
tradition serait demandée.

FAOUG
Le feu dans une scierie

Mardi soir, un incendie , dont les cau-
ses sont inconnues, s'est déclaré dans
un des bâtiments de la scierie Huguet et
Spack , à Faoug. Le feu fut rapidement
maîtrisé par les pompiers alertés.

Diverses machines ont été endomma-
gées, mais les dégâts sont de peu d'im-
portance.

| RÉCMOWS DES EflCsT"

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 23 août.

Température : Moyenne : 21,9 ; min. :
15,5 ; max. : 28,3. Baromètre : Moyenne :
721,2. Vent dominant : Direction : calme.
Etat du ciel : légèrement nuagexix k nua-
geux le matin , très nuageux l'après-midi ,
légèrement nuageux k clair le soir.

Niveau du lac du 22 août, k 7 h. : 429,69
Niveau du lao du 23 août, à 7 h. : 428.69

Température de l'eau : 22°

Prévisions du temps : D'abord temps
beau et chaud avec ciel variable. Au cours
de Jeudi , ciel régionalement très nua-
geux ou couvert , avec orages ou averses,
surtout l'après-midi et le soir. Après les
orages, rafraîchissement modéré.

Monsieur et Madame
Marcel DCHOSEBT-DE REYNIBR ont
la Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Yves
20 août 1950

Shell Casabe
Barranca-Bermeja - Colombie
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I>e scandale des vins
w -r - "

LAUSANNE, 23. — Le directeur de
la CAVI (Coopérative d'achat de vins
indigènes), M, Jean Waldsburger, a
été arrêté et mis en prison préventive
sur mandat du jug e d'instruction fé-
déral de la Suisse romande, M. Po-
chon , juge cantonal à Fribourg.

Cette arrestation est en rapport avec
l'affaire des subsides fédéraux versés
en 1948 pour soutenir les prix des vins
suisses. C'est la CAVI qui avait été
chargée à l'époque de mettre en œu-
vre l'aide visant à favoriser l'écoule-
ment des vins indigènes. L'enquête a
révélé quo des irrégularités avaient
été commises et qu 'en particulier des
sommes avaient été indûment tou-
chées au détriment du fonds do se-
cours à la viticulture.

L'enquête s'étend également à l'ac-
tivité du président de la CAVI .

L'avocat de M, Waldsburger
s'étonne...

Notre correspondant de Lausanne
nous télép hone :

U est très difficile de se faire ac-
tuellement une opinion exacte sur la
tournure que prendra cette affaire.

Dans une lettre ouverte qu'il a com-
muniquée à la presse lausannoise dans
la soirée, l'avocat chargé de la défense
de M, Jean Waldsburger, tout en ne
donnant aucune précision sur le fond
même de l'affaire , s'étonne qu'on ait
arrêté son client sans aucun avertisse-
ment. Il précise que cette arrestation
a été décidée pour une durée d'une di-
zaine de jours, et il proteste contre les
méthodes employées par le juge d'ins-
truction fédéral tout en affirmant la
parfaite innocence de son client.

La lettre se termine par une demande
de relaxation immédiate et , , dans un
post-scriptum, l'avocat, ajoute «lue de-
puis l'ouverture de l'enquête, à fin dé-
cembre 1949, M. Waldsburger n'a ja-
mais été interrogé et qu'il n'a pas été
entendu avant sa mise en arrestation.

Si l'avocat recommande, dans de tel-
les affaires , de réserver son jugement
jusqu 'à la clôture des débats judicia ires,
il est cependant permis de se demander
si une enquête menée depuis huit mois
et qui se termine par une arrestation
n'a pas réuni , pour en arriver là, les
éléments suffisants.

Une arrestation
dans l'affaire de la CAVI j il Lfl FRONTIÈRE j

Une automobiliste tuée
Une luxueuse voiture de Paris, occu-

pée par M. et Mme Chambon, se diri-
geant vers Malbuisson , dérapa sur la
chaussée humide et fut déportée vers le
talus de la route.

Mme Chambon ayant pris peur, vou-
lut sortir de l'auto , mais elle fut serrée
entre la portière et la carrosserie.
Transportée immédiatement à l'hôpital
de Pontarlier, elle devait succomber
dans la nuit  malgré les soins qui lui
furent prodigués.

Collision mortelle
Une collision mortelle s'est produite

entre Pontarlier et Houtaud. M. Roger
Cupillard , 41 ans, ouvrier d'usine, ma-
rié et père de quatre enfants , s'entraî-
nait à bicyclette pour la course des vé-
térans qui devait avoir lieu le lende-
main.

Virant au milieu de la route pour le
retour vers la ville, M. Cupillard , ne
l'ayant sans doute pas entendue venir,
fut renversé et tué sur le coup par une
auto qui roulait à vive allure.

Une fillette s'écrase
dans un ravin

En promenade dans les gorges de la
cascade de la Billaude , une fillette de
13 ans (de Paris et en vacances dans la
région) s'avança au bord du gouffre
pour y lancer une pierre ; entraînée par
son élan, elle glissa et alla s'écraser
dans le ravin profond de 50 mètres.

Transportée dans une clinique , la pe-
tite blessée fut trépanée et une trans-
fusion du sang fut même opérée, mais
elle succomba dans la nuit.

MORTEAU
Par inadvertance,

un bijoutier tue son fils
M. Roger Mahon , 30 ans, horloger-bi-

joutier à Morteau , était rentré chez lui
en compagnie d'amis devant lesquels il
voulait faire une démonstration de « dé-
fense contre les gangsters ».

Il sortit d'un tiroir un pistolet de
11 mm. 65 et un « coït » de 8 mm. M.
Mahon pensait que cette dernière arme
n'était pas chargée et il appuya sur la
gâchette : le pistolet était malheureuse-
ment chargé et le coup partit , qui attei-
gnit à la tempe le fils de M. Mahon ,
Georges , âgé de huit ans, qui tomba
mort.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., j Neuchâtel

Mard i, vers dix heures et demie en-
viron, les élèves de l'école Jomini, à
Paudex, se trouvaient au bord du lac ,
quand , soudain , ils aperçurent l'alliga-
tor Ali, dont la disparition a déjà fait
couler beaucoup d'encre, se rôtissant
paisiblement au soleil , nonchalamment
allongé sur des rochers. Immédiatement ,
ils s'approchèrent de la bête et la sai-
sirent par la queue. Mais le crocodile ne
l'entendait pas ainsi. Il plongea dans les
flots pour réapparaître toutefois quel-
ques minutes plus tard. Un enfant cou-
rageux le saisit par la taille à l'aide de
son mouchoir et l'enveloppa d'une cou-
verture.

Encore engourdi , Ali se réveilla et
alors, comme par miracle, se défendit
comme un beau diable. Il se retourna
plusieurs ^ois , essayant de mordre.
Comme les garçons ne parvenaient pas
à le maîtriser, ils appelèrent des pro-
fesseurs et bientôt toute l'école accou-
rut. On ne voulait pas manquer cette
capture !

Mme Jomini , l'épouse du directeur,
envoya un garçon d'office chercher un
drap de lit et Ali fut enveloppé dedans,
à cause du danger des morsures. Et
Mme Jomini n'eut plus qu'à téléphoner
à M. André Wohlers : « Venez vite , vo-
tre alligator est là , bien vivant ! »

M. Wohlers arriva avec une valise et
fut trop heureux de retrouver son pro-
tégé.

L'alligator n'avait sans doute pas
mangé pendant ce séjour d'un mois
dans le Léman , car il avait un peu mai-
gri. « Il devait pouvoir tenir un mois »,
déclara M. Wohlers. Fait curieux , il fut
retrouvé à l'endroit précis où son pro-
priétaire l'avait lâché. Il avait donc un
peu vagabondé alentour , puisqu 'il n'était
plus à cet endroit quelque temps après
sa fuite.

L'alligator Ali
a été retrouvé vivant

MONTREUX , 23. — M. Albert Stotz-
ky, 50 ans, Australien habitant Londres,
et son fils Albert , 5 ans, en séjour à
Caux, qui se promenaient , mardi à 13
heures, sur la route Caux-Sonchaux , ont
été atteints et tués au lieu dit Liboson ,
par une bille « châblée » par des bûche-
rons.

Les corps ont été descendus à Vey-
taux.

lin accident mortel au Sen-
tier. — LE SENTIER, 23. M. Jean
Piguet , roulant , mercredi matin , à bi-
cyclette, au Sentier , est entré en col-
lision aveo un autre cycliste. Il fut
violemment projeté à terre. Transpor-
té à l'hôpital du Sentier, il mourut
peu après.

*, La commission des douanes du Con-
seil national s'est réunie k Chiasso en
présence de MM. Rubattel , conseiller fé-
déral , Hotz , ministre plénipotentiaire , et
Widmer, directeur général des douanes.

Elle a décidé de proposer au Conseil
national d'approuver le rapport concer-
nant les mesures de, défense économique
envers l'étranger.

Un père et son enfant tués
par une bille de bois

PROVENCE
Un champignon de taille

(c) Deux fervents coureurs des bois ,
M. et Mme Ami Favre, ont eu l'heureu-
se surprise de trouver dans les bois de
la Joux un champignon comestible assez
rare dans notre région : le « sparassis
crépu ». L'exemplaire cueilli lundi pesait
1 kg. 750.

JURA VflUPOHS

Messieurs les membres de la Société
Fribourgeoise de secours mutuels de
Neuchâtel , sont informés du décès de
leur collègue,

Monsieur

Charles PERRENOUD
survenu le 22 août 1950.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
jeudi 24 août 1950, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Avenue du Pre-
mier-Mars 14.

Le comité.

Monsieur Numa Perrcnoud, à Sugiez ;
Madame et Monsieur Georges Wannen-

macher-Perrenoud , à Neuchâtel ;
Madame Suzanne Bollier-Pcrrenoud ;
Mademoiselle Yvette Lehmann,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
font part du décès de

Monsieur

Charles PERRENOUD
leur cher et regretté père, beau-père,
grand-père et parent enlevé à leur af-
fection dans sa 83me année.

Neuchâtel, le 22 août 1950. . . .
Ta parole est une lampe k mes

pieds et une lumière à mes sentiers.
L'incinération , sans suite, aura lieu

jeudi 24 août, à 13 heures.
Culte au crématoire, à 13 h. 15.
Domicile mortuaire : Avenue du Pre-

mier-Mars 14.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Mada me "Marie Tîcuret-Cand ;
Monsieur et Madame Francis Beuret ;
Monsieur André Beuret ;
Mademoiselle Edmée Beuret ;
Monsieur Paul-Louis Cand ;
Madame et Monsieur Henri Rossclet-

Cand et- leurs enfants ;
les familles Beuret , à Corcelles et en

France, Cand, Emery, Martenet , Jacot,
Robert et alliées,

ont la grande doulenr de faire part du
décès de leur cher fils, frère, beau-frère,
neveu, cousin et parrain ,

Monsieur Georges BEURET
enlevé à leur affection après plusieurs
années de souffrances , dans sa 32me an-
née.

Corcelles, le 22 août 1950.
Combien est précieuse Ta bonté,

ô Dieu 1 à l'ombre de Tes ailes les
fils de l'homme cherchent un re-
fuge. Car auprès de Toi est la sour-
ce de la vie ; dans Ta lumière nous
voyons la lumière.

Ps. XXXVI, 8-10.

L'inhumation aura lieu vendredi 25
août, à 14 heures.

Culte à 13 h. 30 au domicile mortuai-
re, Nicole 3, Corcelles.

Le deuil ne sera pas porté

Ps. xxm.
Madame J. E. Buess ;
Monsieur et Madame Max de Coulon ;
Monsieur et Madame William Brodt-

beck , leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur le Docteur Pierre Buess, ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur Charles Im Obersteg et son

fils ;
Monsieur et Madame Edouard Bàader,

leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Charles Handschin , ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Ernest Goss-

weiler, leurs enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Emile Kammer,

leurs enfants et leur petite-fille ;
Madame Walter de Vigier et ses en-

fants ;
les familles alliées et amies,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur J. E. BUESS
leur très cher époux, père, beau-père,
frère , beau-frère, oncle, grand-oncle et
parent, enlevé à leur tendre affection
après une longue maladie.

Sissach (Bâle-Campagne), le 22 août
1950.

L'ensevelissement aura lieu à Sissach,
vendredi 25 août.

Départ du domicile (Berghof) à 15 h.
45. Culte à l'église à 16 heures.

SAINT-AUEIN (Fribourg)
Une heureuse rénovation

(c) L'église de Saint-Aubin, dans la
Broyé fribourgeoise, sanctuaire datant .
du XVmo siècle, est en voie de réno-
vation complète . Le» architectes, aveo
lo souci do garder à l'édifice son ca-
ractère historique, ont l'ait œuvre do
goût .

Les fenêtres gothiques, les nervures
en pierre du Jura, les voûtes ont été
.scrupuleusement restaurées. Les fonts
baptismaux et le maître-autel , ainsi
que les peintures, du XVme siècle
également, ont été remis en valeur.

PAYERNE
Mes accidents de vélos

(c) La gendarmerie est souvent appelée
à dresser procès-verbal contre des cy-
clistes circulant à vive allure à travers
les rues de la ville ou de la contrée,
et qui , par manque d'attention , provo-
quent des accidents qui peuvent sou-
vent être graves.

A Gorges, près Payerne, le nommé
Ad. Grau a fait une chute brutale sur
la chaussée qui a nécessité son transfert
à l'hôpital. Résultat : une fissure à
l'omoplate et une côte fracturée. '

A Payerne, un jeune garçon de 13 ans,
Roger Glanzmann, s'est jeté avec son
vélo contre une auto bernoise. Il a été
blessé à une jambe.

Près de Corcelles , M. E. Rapin ren-
trait à vélo à son domicile. A une croi-
sée de routes, deux cyclistes fribourgeois
le tamponnèrent. Il en résulta des con-
tusions , heureusement peu graves, et
des dégâts aux machines.

-i
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Le pasteur et Madame
Jacques BOVET-PETITPIEBBE ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Rémy
23 août 1950

! Couvet Ganges (Hérault)
Maternité France


